
L'INSCRIPTION DE NAGARA JUM, 

' par G. CCEDbS, 

Conservateur de la Eibliotheque N ationale VajiraiiaJ;~a. 

Parmi les inscriptions thai publiees autrefois par le 

P. Schmitt, celle de " N agara J urn," conservee actuellement a la 
Eibliotheque Na.tionale Vajiru.fiaJ;~a, est une des plus importantes, 
et c'est elle qui apres la stele de Rama Khamheng et !'inscription 

khmere de Stn·yava1?9a, a provoque les commentaires les plus 
nornbreux. Publiee dans la Mission Pavie 1 et le Siam Ancien 2, 

elle a ete a diverses r eprises utilisee ou discutee par MM. 
Ayrnonier 3, Pelliot 4, Faraut 5, Petithuguenin 6, Finot 7, et par moi­

meme 8. En siamois, elle a egalement suscite une abondante 
litt2rature 9. Si je crois utile d'en reprendre l'etude aujourd'hui, 

c'est d'abord parce que la traduction du P. Schmitt, faite a l'aurore 
des l\tudes siamoises, a besoin d'une serieuse revision. Mais c'est 

1 Etudes diverses, vol. ll, No. iii, p. 225. 
2 Fow·ne1·eau, Le Siarn ancien, vol. II, No. XV (Ann. Musee 

Guimet, XXXI, ii, p. 10). 
3 Le Carnbodge, vol. III, p. 709 et suiv. 
4 Deux Itinerai1·es, B. E. F. E.-0., IV, p. 257-259. 
5 Etude su1· la ve.rification des clcttes des insc1·iptions siamoises, p. 8. 
6 Notes critiques pour serz:ir ri. l'histoire du Siam, B. E. F. E.-0., 

XVI, iii, p. 16. 
7 Les dates de l'insc1·iption de Nctgara Jum, Ibid ., p. 24. 

8 Documents sur la dynastie de Suklwdaya, Ibid., XVII, ii. 

"" .!!. 
9 'J~H!J1W J1tll~tl'U vol. I, No. 2, annce 1246, p. 160.-

·Ltfl~L~tl~~ hlm.J P· 20.- 1.Jr: 1fl-J 'vHft1 fJ~11 vol. I. P· 161 (d. , . . , 
~ A ..& I 

Introd. p. 9).- LTtJ~ LV18'J Ll-Jtl~ wr:r'J~' p. 17 et suiv., 26 et suiv.-

LttJ~ WJ~1'Jm1' ltJ'\.Hl, Introd, P· 72.- wr: 1'11fW ·1~1'Jmr 'ill.J.,__l.J 

W1:T11f'Vl.,__~f1L't'1']1, 2e edition, Introd. p. 1, 95 et suiv. (cf. tl·ad. a&~glaise, 
J. Siam Soc., XI, ii, p. 1 ; XIII, ii, p. 52 et suiv.) 
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aussi parce que, dans des travaux plus r ecents, certains auteurs, 
sous pretexte de corriger les contre-sens du P. Schmitt, sont 

tombes dans de nouvelles erreurs et ont de Ia sorte abouti a des 
traductions nettement inferieures a celles qu'ils se proposaient 
de critiquer. 

Il semble d'ailleurs que cette stele ait ete vouee a un 
mauvais sort, car i1 n'est pas jusqu'a certaines questions materielles 
interessant uniquement la pierre elle-meme (et non le texte qui 

y est grave), dont !'elucidation n'ait subi les pires vicissitudes. 

D'abord son origine.-Ou etait cette localite de "Nagara 

Jum" dQ.nS laqueJle, seJon Je texte meme de l'inscri.ption (1.8), 
la stele etait primitivement placee? Le P. Schmitt s'etait expl'ime 

en termes tres vagues: " Cette inscription provient d'une localite 
dite Nagara Jum, inconnue aujourd'hui, mais qui etait situee dans Ia 

province de SajjaniiJaya-Sukhodaya." (.Mission Pavie, p. 225). 
Au lieu de s'en tenir a cette prudente reserve, Fourneres.u identifia, 
sans l'ombre de raison, ce Nagara Jum au Vat. Si J .tun de 

Sukhodaya: "Cette pierre, dit.-il, qui sc dressait jadis dans le Vat 
Si Jum, etait abritee par l'edicule central du Vihan que uous 

avons signale lors de Ia description de ce temple ... (L'inscription) 
parle incidemment des Jatakas que nons avons signn.les plus haut et 
auxquels elle ne predit pas plus de 99 ans d'existence! Fort 

heureusement cette prediction ne s'est pas realisee." (Siam ancien, 
vol. II., p. 10-11). Ces assertions de Fournereau sont completement 

fausses. Une allusion du texte (B, l. 37) prouve que Ia stele est 
originaire d'uue localite situee sur la Me Phiug, et non d'une ville 

situee, comme Sukhodaya, pres de Ia Me Yom. Quant aux Jatakas 
mentionnes dans !'inscription, ce sont les Jatakas p1l.lis en tant que 
section du canon bouddhique, et non ]e::; scenes, tir,;es de cette 

collection, representees sur les murs du Vat Si Jum. L'erreur de 
Fournereau est d'autant plus surprenante qu'on n'ignorait pas a 
Bangkok l'origine de la stele, dont l'histoire etait iutimement liee a 
celle de la fameuse statue de Civa decouverte a Kampheng Phet par 

' le negociant allemand Rastmann 1, C'est en effet en rech erchant 

1 Sur cette affaire, cf. Foumereau, Siam ancien, vol. I, p. 180 
(au lieu de 1886, lire 1868). 
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cette statue, pour lui restituer sa t ete et ses mains detachees par 

Rastmann, que la stele fut decouverte. M. Aymonier qui l'es­

tamp& a Bangkok la donne bien comme provenant de Kam­

pheng Phet (Cambodge, vol. II , p. 74), mais il ne semble pas avoir 

reconnu, en r·edigeant ses notes en 1901, que cette pierre n'etait autre 

que la stele de Nagara Jum publiee par le P. Schmitt quelques 

annees auparavant. Les informations d'origine siamoise mention­

nant son origine exacte ont ete signalees pour la premiere fois au 

public europeen par M. Petithuguenin 1 • 

S'il n'est plus douteux aujourd'hui que la stele ne soit bien 

originaire de Kampheng Phet, une certaine incertitude subsiste en 

ce qui concerne !'emplacement exact d'ou elle provient. Le Phong­

savadii.n Yonok ( loc. cit. ) la donne comme originaire de Vat Phra 
.=. " That 'rraitru'ng ( 'I"J:i':'filfllmm.:n~r). le Ru'ang thiao Mu'ang Phra , , 

Ruang ( p. 26-27 ) identifie la relique mentionnee dans !'inscription 

avec celle du Vat Avat Yai ( 'f.JYnfi1l'l~ ). Ilya quelquesannees, 
au cours d'un voyage a Kampheng Phet, S. A. R. le Prince Damrong 

est arrivil a la conclusion que la stele se trouvait primitivement 

dans le V a.t Phra Ke) : c'est cette hyp::J th ~se qui est b plus vraisem­

blable, car elle est fond~ e sur le t emoignage d'un ancien gouverneur 

de la province qui se rappelait avoir vu la pierre en place avant son 

tran;;;port tl Bangkok en 1871. 

Il est une autre question qui semble :l premiere vue plus 

facile a res011dre que celle de l'origine de ]a stel0 : !'inscription en 

occupe-t-elle les deux faces ou une seule? Le P. Schmitt affirmait 

dans la Mission Pavie ( p. 225 ) que "}'inscription occupe un seu 1 
ct>t e de la pierre", probablement parce que M. Pavie ne lui avait 

communique que l'estampage de la premiere face. Les editeurs 
Siamois, de leur cote, n'ont j amais publie que les 69 premieres 

lignes de la premiere face. Il est cependant hors de conteste 
que !'inscription couvre les deux faces de la pierre, la premiere 

:face comprenant 78 lignes et la seconde 59 lignes. M. L. Finot 

1 B. E. F. E.-0., XVI, iii, p . 17 (L'auteur commet nne eneur 
en disant que "ln. statue de Civa a eu le sort curieux d'aller lt Berlin et 

' d'en revenir ". Cette statue n'a jamais quitte le Siam, mais un moulage en 
ll ete envo;rc en Allema~ne. 
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qui a eu entre les mains un estampa.ge complet, a done raison 

de dire (B. E. F. E.-0., XVI, iii, 26) . "Il n'est pas hors de propos 

de signaler a ceux qui auront a etudier la stele de N agara Jum que 

cette stele n'est pas gravee sur une seule face, comme le donne a 
croire le P. Schmitt, mais sur deux". Il semblerait a lire cette note 

que l'existence de la deuxieme face s'y trouvat signalee pour la 

premiere fois. Or cette deuxieme face est reproduite, transcrite et 

traduite (fort mal, je le reconnais) dans le vol. II du Siam ancien 
de Fournereau, publie eu 1908, lmit ans avant la date a laquelle 

ecrit M. Finot. Voici ce que dit Fournereau: " L'inscription occupe 

les deux faces de la pierre .. . La transcription et la traduction du 

recto de la stele ont dej;l ete publiees dans Exploration en Indo­
Chine de M. Pavie; nous la reproduisons ici, ainsi que les planches 

qui les accompagnent, et nous les completons par 1e verso que le R. P. 

Schmitt a transcrit et traduit d'apres notre estampage. Notre 

planche VII reproduit le moulage reconstitue · de la pierre qui est 

conserve au Musee Guimet . .. . . . Quant au verso de la pierre, ft. en juger 

par les caracteres qui ont survecu, il portait une sorte de reglement 

de police qui, complet, presenterait certainement un grand interet; 

cette seconde inscription n'avait d'ailleurs aucune correlation avec la 

premiere" ( pp. 10-12 ). Cette derniere phrase contient une nou­

velle erreur: le texte de la deuxierne face, qui commence au milieu 

d'une phrase, fait suite a celui de la premiere. Mais il n'en est pas 

moins vrai que c'est dans l'ouvrage de Fournereau que la deuxieme 

face se trouve mentionnee et publiee pour la premiere fois. 

Voili pour les questions materielles concernant la pierre 

e1le-meme. Les erreurs de lecture et d'interpr~tat.ion seront relevees 

et discutees dans le commentaire qui suit rna pro pre traduction. Parmi 
los plus graves, je me contente de rappeler ici la mauvaise lecture 
"Su'a Thai" au lieu de" Lo' Thai" (1.2) et la mauvaise traduction" ne 

regnait plus" ( 1.4 ), toutes deux imputables au P. Schmitt, qui ont 

embrouille pendant longtemps toute la chronologie de Sukhodaya. 

De leur cote, les Siamois ne sont pas exempts de tout reproche : 

c'est ainsi que dans tous leurs livres, le nom de Nagara Jum est 
ecdt Nagara Pu, et que la date par laquelle d ilbute l'inscription est 

transcrite 1239 au lieu de 1279 (sauf dans le Phongsavadan Yonok 

qui lit correctement dans les deux cas): S. A. R. le Prince Damrong 
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a ete le premier, parmi les erudits Siamois, a corriger cette date 
fautive, qui l'avait induit lui-m eme en erreur autrefois 1. 

On voit que cette inscription a et 6 passablement martyrisee 
par ses exegetes. J e ne pret ends pas que la transcription et la 

traduction que je vais en donner a mon tour soient exemptes 
d'erreur et doivent etre considerees com me definitives; mais, ayant 

sous les yeux !'original, j e suis mieux outille que la pluparb de mes 
devanciers pour resoudre certaines difficultes de d0chiffrement, et la 

comparaison du t exte avec d'autres inscriptions inedites de la meme 

epoque, dont je prepare la publication, m'a permis d'elucider bien 

des passages obscurs. 

La tranRcription en caru.cteres ~iamois , qui va suivre, est 

une copie aussi £dele que possible de !'original. L'ecriture 

siamoise ancienne, comme toutes lcs ecritures d'origine indienne, ne 
0omporte pas d'intervalles entre les mots: c'est une habitude 

regrettable, que j'ai neanmoins suivie, afin de rendre rna transcrip­

tion plus objective, la stiparation des mots constituant deja un com­
mencement d 'interpretation. 

L'alphabet comporte les memes consonnes que l'inscription de 
Rama Kharnheng. Mais en ce qui conceme les voyelles et les diph­

tongues, cette derniere applique une orthographe plus rigoureuse. 

Pour les voyelles : 1, : i, : u', soit simples, soit en composition dans 
.d. 

les diphtongues L • o', L :'tl u'a, !'inscription de Nagara Jum ne pos-
.d. 

sede que deux signes : et ' qu'elle emploie d'ailleurs sans dis-
cernement, ecri vant le signe de la longue la ou on attendrait la 

breve et reciproquement 2, Il est vrai que le petit trait qui distingue 

la longue de la breve est si fin, qu'il est generalement indiscer-

1 Of. Journal Si!tm Society, vol. XIII, ii, p. 58 . 

..!!. ..!!. 

2 II semble cependant que ' se lise dans '] h! (A, l. 78) et 
.!I .!I 

~ h! (B, l. 4 7). II apparait deux fois tt 1' initiale dans le mot tJ h! u'n (A. 

,!,. "" 
II. 38 et 45) et affecte un a~pect different de celui de tJ i initial dans tJ -li:n 
(B, l. 41 ). Ces formes initiales sont d'ailleurs identiques a celles de !'inscrip­
tion de Riima Khamheng. 
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nable et qu'il est souvcnt difficile de decider queUe voyelle le lapi­
cide a effectivement gravee. Ma transcription reproduit ce que 
mes yeux, aides d'une loupe, ont distingue, mais je n'oserais pas 
a:ffirmer qu'ils ne m'ont jamais trahi. 

I + 
La m~me rcm11rque s'applique aux deux signes i et l ser-

vant a marquer les tons. M~me en tenant compte de la facilite avec 
laquelle ces petits accents, tres legerement gravE-s, ant pu disparaitre 
avec le temps, le lapicide semble avoir fait preuve, sur ce point, d' 
une certaine negligence, car il y a plusieurs cas oil. la pierre particu­
lierement bien conservl!e ne porte absolument aucune tra.ce d' ac­
cent, la ou il devrait y en avoir. 
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TEXTE 

A 

~()~ .. "' ., ~nn! .,rm~Dcr~lJr n 1Lflt:JU!L1Jflt:J'flnVI1fii11'Jt.ru~ nnnnnnflP1Ll'11J , s 
A A + 0 + 

~a 1WeJa~ tu unnt1fl!11l'Ll.J t:Jtr,l.Jt:Juu~rn11u1u uut11uV!nfll 111a Wl't!J1 

"' fJl Lnun!cjt11u~ nwrt)J11a f) Lnm11uvu.,,u!Lmnt)J111'-Jr1!L~ f) 1Pi 

d. L~I'Jt~n! 1-ut~ f)~~;~'''", Lau~ l'liLnuLV~n,,fi\~n'fJuu~ ~vi 11'J 
' s 

4 Wl't}J1Vl~~VIt'11tl'fi'U'UL1J'U~ 1111~VI1f.lfl'U'Ul71 u.i~ ~~IL~ ~nl'tl1fl.:JI'J1 

'Q tJ'llt:J~~,nVI'-J1n( 11) a11V1~ ( fl )uut~VIflf.lt!J'fln\am11uvi 11'Jt11uwrqn 
..,. ..{, A A ..,. A 

ld ,~"11 'U! ~1~ l'tJW~~l.JVI11il.J'-J11!11il'1!VI1nLfl1Wl'Z~l' 1VI'U'-JVI11i1fl t:J'U s , 
.... 1 ~ .... ~.. ""1 

J 'U'Yl.J1~fl11J'U1 'UL'-J t:J.:J'Uf'll'!1 'U1J'U 'U'UWfZj,JVI11i1fl t:J'UU'U !1i1fl t:J'Y'U , , 
4 +.:::to+ I 4 + 

crl a1'-J1'Uf'l 'W l'Z1i1fii1Vl ,1 .:J!Lt'l L 'fl1t'l 011111 t'I.:Jn1Vli'J lJW 'U'-J1fl1f.llfl1Vl.:J , , s 

SJo ~W !Wl'Z~fl.JV11lWi'fi'U'UWl'!W Vl1iL~1Ll'1Lafl,'fiU 1111JJi 'U!LaeJ ( ,)t!J , s 

.,., W'l:t'll 'U'-J111i 11!1fi 11111Jiln aLTWW!QJ Lflt}Jt}J1tuL1J'UWl'ZW Vl1i , . , , 
SJID l.J111a nw f)~VIa.:J~Wl'Zl.JVI11i1Pl U~eJifl '" 1'111~ ij1JOV1.11J !1Wl'Z s , s Sl 

51111 ~f l'fi'Ul.JVI11i1Pll.La Wl'Z~f '-JV11l Wi (I) ~ I'J11al7 eJ'Ctt:l1~ a.:JaWi 1Lal7 , 
.,d. t:IVI~-3 1Pl'U1J111W1 ( u) ZL1J'UL,11J1~!La fiii'J1'-Jfi~.:J~L111Jl7 VI100'1:111'Jri 1W 

.,I! :r:w Vl11LIIII1Ll'1VI1:r.:J~1Jt:Jn 1t"JLfl~ 1at~ flwr:t11uL~1 LPlt11uwr:w , . , 
+ ..,..... ..,. 1 ~ A + 

111'<> V11ii'Jijijijij 'Y!'Ul.J1W 1i L11f'l 'U\& tlJ .:J.:J 'Ul'fltllJL'I:ttJ!LI'IL'-J t:J'Y'Y 'Y!L 

.... .... 1 ~ + .... J.IA 
.,;D t'll.J1Lfl ~lJPlfl\& I'J1 a!'UL11f'I'Uf'lt'11,101!1tl1J 11'1:1 1J VI VI\& flfltllJ ij .:J 

(1) L' ide boclki est indique par un cercle place il. droite du dh 
( et non ii. gauche comme dans !'inscription· de Rii:ma KhRmheng ). La 
raison de cette derogation aux principes d'ecl'iture appliques par !'inscription 
de .Naga.ra. Jum est l'impossibilitC oit se trouva.it le la.picide de placer son i 
au dessus du dJI,, l'u de phU (1.12) descendant jusqu'U. toucher le haut du dJI,, 
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_..,d hJu.~ b!J~~u.( vnn)1~ uLm~ ~1tl~~ fl\Hl1l-Fn~u.~flmrtJ~~ 'H~'HLL't'l. 
~~~ I!J~~ fl~LL~L mt3' ULn 1'H~ 'H tWJ~ ~ LL't'l·~ 'H 1 V\LL Wl1~~~~ L~ t:J~ tJ 

IIIlo 'H'H"ttJTblJ1'l-.IVI1'1ir'l-J'l-J:f1~n· ¥J:r:'li1~ ~ 'li'Hfl'\-Hlt:J~ folln rtm~ 'H~ 'H t , 
+ ""' kl +,} + 1 1 ,;~ .sJ + 

1m.., ~1tltl~1'l-J~lJLn1lJ\l't'lUfl'\HHltltJ'H'H'iFJ1 ·~ \!lJ Lfl:U.~U11\!\!'l-J1U.'Cl 

"' ,.<, 
Ill 1m ~ ~l~1'] \!"f\J 11VI'l-JTI.H~:r~fl flt:J~f011ml.l 'Wl-J mn 11J \!Wll ']1U.~\! \!\!U.'ClblJ ,. , 
lmm ~ ~~ ~ r VI 't'l r.1 nn l VI :rmut:J tllrl u nn fltl UU.~\!~ \AU.~ u' 'll tJUU tltl.1l't'l 

ll lJ ll 

Ia:· 6. tl~~ 1'1\!fll'l-J ~~~Ul~ ~LL~r.J\! '\.IWT:lf011L!1 l~llJ \!"f\J :r:W Yl'li 1 \! 1~~ , 
ill~ 'HW:r:~r'l-JVI1l Wt 'l-J 1Ln ~ r.l\!'H~f111J\nW :r:~t T Wl Wl\l 'li1Wl hlL m1 , 
ill'o ~ 1 VIU.nr.J1~~ ~~~ folnn'HUU ~r.Jtl~,t~¥J'H\!Ln11 tltl~~ UVIfl~ :>~ tJ 

ln + 1 kl ""' " IIJ 
illd '>mw :r: l~ L 'Ll 'HW :r:w Yl'li'H'H \! 'HU r.1 t:Jml fOI nn"Huu ~rJm~ a 'H L~ , 
ilod ~ lJ LVI~ ll~ w 1~ 'HVI n~ Ul~ tl'Hol~ tl'\.ltl \.l'HW 1: l~ll.l 'im :r:w Yl , 
ill~ 'li'H 'H\11 \!L~ tl'H'V!nU :rru.~~ folnn'HUU rl%r.J'H'H l~l~ W\LL~'HlVI 

ll 

mo 

m., 'HW Yl'lir.J'H '\.lVI 'H l Yl fJ \! \! Lm~ a~~ fl \! flll-J ~ 1~\! 1W :r:LiJ 'HLf011blJ , 
mill ~ ~ LY111 ~"' nn~ \!tl\! \! 1 VILL nr.11~~~~ LL~~ tJ'HW~ fllU \! lW :r:l-JVI1 

111m 'Ill~ u\~ tl'VI\!1 t~~1l-JW\!'HLn1~ U lnl~~ ~folnn~ \!~1~\!1\-IJT:Lti'H 

m6. lf011ot:J'H'HU' ~ l~~'HUUU.~~ ~ fl11.l 'H1W:f:l-JVI1'fi1Wl ~ ll.lliJ tlVI'H1l~ , 
"" ,} ""1 ,} ,} IIJ "" 

m~ Ln1~ lJLn11J Lfl ~ 'HlJ ~ 1 tl'H'Hr.J1W :r:u ~ n tm'H ~nnVIltJLL'l:'lVIlfl'Hfol 

m'o nnr U. YlU.'t'l~l ~ Lrt'i tlblJ~ ~~ fl'Hj• fl\!W~l'L'I n ~ 'Htl tJ ·1£Cl 'fij}..Jl-J L Yl ~ 
ll ll 

'""' 'H1tl 'H'H L1.l 'H~'Hr.J1W r:l-JVI1'll1~ Vllfl W~ f'"J ~ LL'Cl~l ~ L 'L'I tJ 'fi:rl~ l-J '111 Wl ntl 'H 

md 'H~ 'H 1~~ ~'HVI1Ut'm.J~lWJ01.1muVI1~\.l~~[~Lllltlfol.Wr.Jnw:r:tJn 'll:f'l-J'l-.1 

md. 1~w:r:u UJ31'H~~ W :r:~ 'l-Jnn folnnV11m~ t:J'H'H'HLL~ U~'H 'H'HL,j tJ 



1\ 
ll.tL.tfl.UU~ ~t\t\QI:-1:-~LU~~L f1[J~Lt\ ( ll) .tt.t f1~1 ~L l'l ~L.t1 LI.J1:.tM lile>, 

~ " 
t\WI:' !:'~ Q _tt~mlt Q, ~M ~ LVl r-t ; ~ : J: Mfl ~~1f1 ~~:.t MLJ!; f1L .lAU 0 C>. 

ftt\l't~r1UHil:'l:'lA~ ~9L L .~111.[11: .t MLt\~L~ftt\lA~U1Lr-t~ (1 UU) r~ 

~I:' !Lit ~UUt\Wlt\ h~~~~ r1L.t1uuJ!;ftltuW1 (~) 1:'1:-fUQ. ~1!1.1}. ~'iJ 
~ ~ ~ ~~ ~ 

MZJ:MLit~L~It L r-ttH!I.f11t f1L .lAUH1 !:' I.Jr1LU~I:'I:'lA~ .t [1~~ !J,L~I:' Ft'iJ 

n; 

~Lrt~Q~1~W11~L umrtL ~~1f11t\WLG"1UU!.IU111'HtWr1Lf1L.lA e>.'iJ 

~ " IIi UUU~I'Wfllr1UmLU~~ 1 11L~I't r-t .t!l.l11t f1WU~ftft(Jt\l.!l:' ~Lit~ 'iJ'iJ 
~~~ ~ 

~ 

Q 1111tltt\l!111U111tltQuLUUI:'~~t\ t\ u11.Lit ~UU~!I.lAM:.tMLit~L~ Y'iJ 
o r 

uu~ r-t~UM~ ~t\~~ MuUf11U111tf,t\rtQ~~lA~L!I.:.tMK~1tvt1 "':17 

~ ~ 

ULUUU~I:'!.IItltQftQUQI't1!1.!.AM:.tMit[11ffi 1 .fuJ!;~1 fUJ!;M1U\')i 11!\:\7 
"" 

~ ~ 

U11~~.tWL!.I11t[11!!.(1A) M:J:M~~M~ L~r-t;~:J:~MtldltL r1Qf11:~~ to:~? 
n; n; 

uu!.l~!ull11f1~~L~r-tu~Lr-tt\~HuuurtL .f1Q.'Jr.m~iALUc-urtL rtrt 0 'iJ 

U~l'lf11U11uL~~LIJIU[l1:~~~UUU~ l.!LitrtL~UUil~ MlAlt\J,~U~rt(~) ~y 

rtl'l11rt L~rttt Qf1LU~~ ~ lA ~L!I.:J: MWT!rt rttt ~c-~~trtuQ f:11:' ~ (,R) u ~'? 

Lbi!".L~ M 1 rtrt~f1LJ:rtMlA1 rtMJ:L~mrtu ~mJ: ~u~r.a ~,~ u ( u;) ~rt P'Y 

b I 
ftQ,f1LU~~~lA~ ~lAL !.11t\f11!1.lAM:J:MLt\~L~ft ~UUbftt\Qf1Q r-tm c:w 

It:.;- + y {:::1 T' 

I 
U1 ( !:') l.!~~fu ~Uit ~~ ~ 11 ~U ~~ ~L!.I11t[11:.t M l4L!I.r1U1~1~L~I:' 'iJY 

n; n; 
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TRADUCTION 1 

S'akaraja 1279, annee du Coq, Ie cinquieme jour de Ia lune 

croissante du huitieme mois, vendredi, a la maniere thai "kat rao ", 

asterisme purvaphalgun'i; le moment ou fut faite cette fondation 

tomba le sixieme jour. 

Lorsque Braiiii. Lu'daiyaraja, qui est fils de Braiia Lu'adai.ya 2 

et -petit-fils de Brafia Riimaraja, fut devenu roi a S'rj Sajjanalai­

Sukhodai, et qu'il eut et3 sacre par l'assemblee de tous les Dav 

Brai'U'L ses am is et allir5s, residant aux quatre points cardinaux, 

(lesquels) ayant prapare les aliments d'offrande et les presents, 

fruits et poissons vinrent le saluer, lui conferer le sacre en qualite 

de Dav et de Braiiii. et l'elever au titre de S'ri Survavams'a Mallii-" . 
dharmarajadhirtija, il fut a meme d'appor·t.er cette Sainte Relique 

(S'ri Ratanamahadhatu) et de la d~poser ici a Nagara Jum dans cette 

annee-la (s'. 1279). 

Cette Grande Relique n'est pas une relique vulgaire, mais 

c'est bien une relique reelle et authentique (du Buddha), qui a ete bel 

et bien rapportee de Lii.nkadvipa, la-bas, en meme temps qu'une 

pousse du saint Arbre de la Bod hi so us lequel le Buddha Notre 

Maitre a de:meme, a vaincu l'armee du Roi Man1dhiri1ja, et a atteint 

}'omniscience d'un Buddha, pousse qui a etc plantee derriere cctte 

Grande Relique. Quiconque salue, adore et honore cette Grande 

Relique et ce saint Arbre de la Bodhi, acquiert une part de merites 

egale a celle (qu'il aurait acquise) ea rendant hommage au Maitre 

en personne. 

L'expose qui va suivre, n'a pas ete emprunte par nous aux 
paroles du Buddha, c'est reellement notre ceuvre personnelle. Le 

jour ou le Maitre devint Buddha, notre age a nous autres hommes, 

atteignait encore cent ans, mais (dans l'intervalle qui s'est 

ecoule) entre ce jour-la et le moment present, notre age est descendu 

1 Dans cette traduction, les noms propres si:lmois sont transcrits 
suivant le systeme usite pour le sanskrit, les .lett res p1·opres a l'alph" bet 
siamois etant rendues conformement au systcme expose B. E. F. E.-0., 
XVII, ii, p. 25. 

2 Prononcez Lo'thai, cf. Ibid.,:p.6, 
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au-dessous de cent ans ; maintenant il a diminue d'une annee et n'est 

plus que de quatre-vingt- dix-neuf ans assurement. Si l'on demande: 

"Depuis combien d'annees en tout est-il descendu au-dessous 
de cent ans et a-t-il atteint qu11tre-vingt dix-neuf ans ?", .voici ce 
qu'il faut r2pondre: "L'annce ott Braiia Mahadharmaraja fonda cette 

relique-ci, l' age des hommes etait descendu au-dessous de cent ans 
depuis cent trente-neuf ans, et l'annee oil se produisit precisen)ent 

cette diminution fut l'annee du Lievere. A partir de cette annee-la, 

tous les nobles, bnl.hmanes et sresthis cesserent peu a peu de 
constituer l'aristocratie; a partir de ce moment-lit., on ne les aima, on 
ne les respecta plus". 

Si quelqu'un demande encore ceci: "Depuis le jour ou Notre 
Maitre est devenu Bnddha sous l' Arbre de la Bodhi jusqu'au jour OLt 

a etc fondte cette Grande Relique-ci, combien de temps s'est-il 
ecoule ?", voici ce qu'il faut rfpondre: "Si l'on compte par ann ees, 

il s'est ecoule mille neuf cent quarante-neu£ annees; l'ann@e ou le 
Saint est devenu Buddh11 fut une annee du Singe. Si l'on compte par 

mois, il s'est ecoule vingt-quatre mille soixante mois; le mois ou le 

Saint est devenu Buddha fut le sixii:nne mois, (et cet evenement 
eut lieu) ~1. la pleine June. Si ]'on compte par jours, il s'est ecoule 

sept cent dix mill e quatre cent soixante-huit jourfl: le jour OLt le 

Saint est devenu Buddha fut un mercredi, a la maniere thai " tao 
(N_, 
nl . 

Si quelqu'un demande; "Dans combien de temps la reli­

gion de notre Maitre 1lisparaitra-t-elle ?" voici ce qu'il faut repondre : 

" C'est trois mille quatre-vingt-dix-neuf ans apres l'annee OLt fllt 

fondee cette Grande Relique que la religion de Notre Maitre 

disparaitra. 

"D'autre pu,rt, dans quatrecvingt-dix-neu£ ans compt(s depuis 
l'annee de la fondation de cette Grande Relique-ci, dans l'annee du 

Pore, le Tripitaka disparaltra. Il n'y aura plus personne le con­
naissant r eellement ; il n'y aura plus que des gens le connaissant un 
tout petit peu. Il n'y aura plus personne pour reciter les t extcs 
d'exposition du dharma, 11. commencer par le Mahii.jataka; eluant aux 
autres Dharmajataka, si l'on en a le commencement, on n'cn aura 

pas la fin ; et si l'on en a la fin, on n'en aura pas le commencement. 
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En ce qui concernc }'ensemble des textes de l'Abhidharma, tels que 
le Patthana et le Yamaka, ils disparaltront aussi a ce moment-lit 

"Encore mille ans plus tard, il y aura bien encore des moines 

observant les quatres (premiers) s'iksapada, mais il n'y en aura 

pltls obsenant des s'ikBapada, en (plus) grand nombre. 

. "Encore mille ans plus t.ard il n'y aura plus de religieux 
portant le civara: mais il y aura encore un tout petit peu d'etoffe 

jaune, ( justB assez) pour se boucher le trou de l'oreille, et (c'est a ce 

signe que) l'on reconnaitra surement la Religion du Maitre. 

"Encore mille ans pluB tatd, il n'y aura plus personne con­
naissant tant soit peu le civara, ni sachant ce que c'est qu'un 

s'rama:Qa. I .. es reliques du Maitre, tant celle qui est deposee ici 
qne celles qui sont placees en d'autres Jieux, existeront encore. 

Dans l'annee finale ou disparaitra definitivement la religion du Bud­

dha Notre Maitre, l'annee du Rat, ala pleine lune du sixieme mois, 

un samedi, en thai jour "ray san", asterisme vaisakha, ce jour-la 
toutes lcs saintes reliques, aussi bien celles qui sont sur cette t erre 

que celles qui sont dans le monde des Devas ou dans le monde des 

Nagas, s'eleveront au milieu de l'espace, iront se rassernbler a Lan­
kadvipa et entreront a l'interieur du Ratanamalikarnahi:istupa. 

Ensuite elles s'envoleront et entreront dans le sn,int arbre de la 

Bodhi sous lequel le Maitre atteignit I' omniscience d'un Buddha ; 

apres quoi l' incendie devorera toutes ces saintes reliques et la flam­
me en montera jusqu'au monde de Brahma: la religion du Buddha 

disparaitra ce jour-l<l. 

"A partir de ce moment-la, il n'y aura plus personne 
connaissant les ceuvres meritoires; (lcs horumes) c01nrnettront de 
mauvaises actions et s'en iront surement renaitre en enfer. A par­
tir d'aujourd'hui, il importe que tous les gens de bien se hateHt de 

faire des ceuvres meritoires dans la. religion du Buddha pendant 
qu'elle existe encore. Mais notre generation, en ce moment, jouit de 
grands merites puisq u'elle est venue au monde au temps ou la reli­
gion du Buddha existe encore. 11 £aut que tous se h:itent de rendr~ 
hommage aux stupas, aux cetiyas et au saint arbre de la Bodhi, ce 

qui equivaut (a rendre hommage) a Notre Maitre en personne. Qui­
conque formule un vceu d'un cceur plein de foi en cette (equivalence) 
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memes s'il formule le vceu d'aller renaitre au ciel ... ... jusqu'a ce que 

S'ri Arya Maitri en descende pour devenir Buddha, et de faire en 
sorte de venir (alors) renaitre sur cette terre, (meme s'il ne formule 
ce voou qu') une seule fois, il sera sttrernent exn.uce." 

Si l'on demande encore: "Comment se fait.-il que l'on con­

naisse le nombre d'annees, de mois, de j ours et de nuits de ces 

disparitions d'une maniere aussi exacte? Qui done s'est livre a ces 

dissertations, a ces calculs, a ces supputations et a ces examens, et 
est anive a tout connaitre d'une maniere aussi exacte ?" , voici ce qu'il 

faut repondre : "0elui qui a supputr, calcule, reflechi et examine ainsi, 

c'est Bra iia S'ri Suryavams'a Mahiidharmaraja.dhinija en per­
sonne. "- " Et quelles autres vertus connait-on encore a ce Braiia 

Maha.dharmari'tja ?", voici ce qu'il faut repondre: "Ce Brana Dharma­

raj a observe en tout t emps les cinq pr~ceptes, il rend hom mage ....... 
dans le Palais Royal, sans j<1mais y manquer un seul jour 

........................ Les jours de pleine lune, il va rendre hom mage 

aux r eliques, a commencer par .... ........ 00 ....... ... .... to us, il ecoute 1' 
exposition de la Loi, fait des aumones ..... ....... .. ........ .. ............. .. . 

.. . .. .. .. .. .. . .les huit preceptes en tout t emps. En outre ............... . 

. . .. .. .... .. .. .le Tripi taka, il enseigne tous les moines membres du 

Sangha afin que .......... 00 ... .. ............... . ;;t re des thera et des 

mahathera .. . .. ....... ..... de toutes sortes ........... .... qu'on ne peut 

compter. Il connait .. ....... .. .. . ....... ciel, plus de mille .. ...... ........ .. 

etoiles 0 • • 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 0 0 0 ••••• 0 0 0 •••••• 0 •• vent, feu ... 0 0 ° 0 0. 0 •••••••• 0 0 0 0 0 . 0 0 0 0 0 0 0 , . , 

..................... il connait tous les pays quels qu'ils soient, il connait 

les s'astras .. 0 0 ..... 0 .. 0 ·' 0 .. 0 .. 0 .... ... 0 .. 0 ... les remedes, il sa.it jouer aux 
des et aux echecs, faire des machines, monter lt elephant .... 0 0 0 0. 0 0 0 ••• 

0 •• • ••••• 0. 0 0 0 ....... 0. 0 0 .prendre les elephants au lacet, etre v~·iddhipiis'a 
....... .. ............... compter integralement (ses connaissances), il yen 
a encore heaucoup .. . . . ... ... .. . . .. ..................... . ... ... ... .. .. . . .. ... . 
en force et en audace ......................... 00. vaincre lui-mP.me, vaincre 

autrui, il sait ........................... ... .. . les marais et les marecages il 
s'entend a .................................... venir mettre un pays sons la 
dependance .. ..... .. ... ....... . ............. menaccr, voler le riz, Yoler des 

b. t . . mechants enverf\ lui-meme o Je s, Jama1s ......... .. .... .. .... .. . .. . .. .. .. .. . · , 
cruels, fous .. ... ............. ... ... ..... . amitie et pitie, afin que ..... . ..... . 
... . . . ... ... ... .. . . .. . .. . .. au temps de BraiY"i Ramar;-;-ja .. ............. .... ... . 
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grand et s'etendant jusqu'a tous ceslieux ............ , ................... .. 
venir rendre hommage en touslieux ............................... en tous 
lieux, a:fin que pere, enfant, ..................................... etre prince, 
~tre chef, resider dans le pays ..................................... plusieurs 
parties, plusieurs divisions .......................................... plusieurs 
parties, plusieurs divisions, telle,s que Mu'an ............................. . 
un chef, Mu'a:D. Gandi Era.h Piin un chef. ................................... . 
Mu'an Jyan Den uti chef, Mu'aD. ........................... un chef, Mu'a:Ii 
Pan Ban un chef, Mu'a:D. .................. un chef, Mu'an Pan Chlan un 
chef .......................................... divers, faire chair, fli.ire corps 
entrer demeurerl lorsque ...................................... r~gna comme 
successeur de ses anc~tres .............................. fut prince et chef 
ainsi avec ca.pacite .................................... doue des dix vertus 
royalee ..................................... Gandi Eral;l Pan en-ba.s, ala fin 

de cette (Me) :Bin ........................... planter des cocotiers et des 
jaquiers en tous lieux ............ (la on iln'y avait que) bois et forets 
fa.ire nettoyer et debroussn.iller .......................................... ce 
Dharmikarii.ja, le royaume est tra.nquille ..................... faire que 
Ies princes aines, cadets, enfa.nts, petits-enfa.nts ......................... . 
les habitants vont en barque fa.ire le commerce, ils vont a cheval 
(vendre leurs ma.rcha.ndises) .............................. selon leur bon 
pla.isir, ils ne le peuvent pas a cause du pouvoir de ce ................. . 
.... .. .. .. .. .. .. .. ... ... . .. ... . .. (Dha.rmika.) raja.. Dorenava.nt, si un chef 
................................. dans ce pa.ys-ci, i1 faut qu'il connaisse les 
reuvres meritoires, la. Loi.. ..................... .les stiipas, les cetiya.s, 
le saint arbre de la. Bodhi.. ............................. cette Me Ein, sans 
cesser un seul instant; il fa.ut qu'il temoigne du respect a.ux 
religieux .......................................... (de !'affection a ses freres 
ainPs et) cadets, de la. deference a.ux vieillards et a.ux anciens, 
qu'il sache a.voir compassion du peuple ; (si un tt~l est propre a axe­
cuter tel travail), qu'ill'emploie, s'il n'est pas propre a etre charge 
(d~ ce travail), qu'il ne l'emploie pas .................. il fa.ut qu'il y a.it 
du riz de reste et du sel en a.bonda.nce dans son pays. Si.. ......... .. 
des etra.ngers viennent se mettre sous sa. protection . . . ............... . 
si lui-meme va dans leur pays leur demander protection, ils 

I Le contexte utanb perdu, le sens d.e "ce fragment de phrase est tres 
doqteux: j'a.i simplement traduit les mots dans l'ordre oil ils se presentent. 
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regardent .................. De plus, si un hom me du peuple, Lm prince 

ou un ct.ef. ............ . ... .. ..... n'a pas cesse d'etayer et de r edresser 

sa maison, si le pere meurt, (qu'il b. conserve au fils , si l'aine meurt, 

qu'il la conserve au) cadet. Tout chef qui agit conformement (aux 

principes) qui viennent d'etre expos6s, ce chef-la .................. .. 

gouverne le pays pendant tres longtemps. Quiconque n 'agit 

pas selon ccs principes ne demeure pas longtemps (au pom·oir ). 

Ce texte-ci est tres succinct, rn a, is il y a un texte detaille grave 

sur la stele placee a Sukhodai ... .... ..... la Grande Relique, 1~-bas. 

Il y a une inscription a Mu'an ............... il yen a une a Mu'a1i. Fan, 

il y en a une a Mu'an Saraluan ..... ..... . ........ chemin, placce a cote 

de l'image du Pied (de :Buddha). Pour executer cettc: image, Brar1il 

Dhammikaraja a fait rele,·er la trace laissee a Ceylan par le pied ... 

du Maitre sur le sommet clu mont SCuuanakuta , et a fait faire des 

empreintes conformes it ]'original. Il faut que tout lc moncle . . . ..... . 

...... . .. Il y a une (empreint e) placee it S'r! Sajjanalai sur le sommet 

du .............. il y en a une placee it Snkhoclai sur le sommet clu 

Khao Siimanakuta; il y en a nne placee a Pail Ban sur le sommet 

clu Khao Nan Don; il y en a une placee sur le somrnet de la colline 

a Pak :Brah Pci.n. Il y a aussi des inscriptions placees en tons ces 

lieux. 

NOTES. 

Dans les notes justificatives qui vont smne, la lettre S 

df:signe la transcription et Ja traduction cln P. Scb.mitt, et les lettres 

RS renvoient au texte siamois publie pour la premiere fois clans 

L#m L~tn ~ 'blvH.J ; et r eprocluit ensuite clans 1.Jr:1Jj.j W~HrJm r , \ 

vol. I. Le Traiphum de Phra Ruang, traite de cosmologie boucl­

dhique qui est probablement l'ceuvre du roi S'ri Si1ryava1~1s'a (v. 

B. E. F. E.-0., XVII, ii, p. 4, 8), et qui offre certaincment de curieuses 

analogies de style et de vocabulaire avec les inscriptions de 

Sukhodaya, est cite d'apres l'edition publiee a Bangkok en 1912. 

Face A 

I. Au lieu de lJ rw CH'1fl Ul. S. avu.it lu iJ HU ;:]' rc1 n ru et avait 
lJ , ~ , 

traduit la date; "En s'aka 1279, annee cyclique clu COl}, huit.ienre 
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mois, cinquieme lunation, jour de s'uk:ra que les Thais appellent Kad 
ro, la constellation des oiseaux fut visible a la premiere veille de la 

nuit." Cette lecture et cette traduction impossibles ont ete discu­

Mes par M. L. Finot (B. E. F. E.-0., XVI, iii, p. 24-25) qui a re-
d 

tabli la bonne le~on 1J j~HJM UL et donne des autres elements de 
~ , 

la date une interpretation defi-nitive. 

2. Il resulte de ces indications que la ceremonie dura, comme 
,\ l'ordinaire, deux jours. Le premier fut sans doute consacre aux 

prieres ( ~r.JWJ 1-Jl-lv() et la sthi'tpanit ne fut faite que le second jour. 

3. Sur Lu'adai ( =Lo' Thn,i), au lieu de Su'a Thai lu par S. 

v. mes Documents 87~?' lc~ dynastie de Sulchodaya, B. E. F. E.-0., 
XVII, ii, p. 5-6. 

4. S avait traduit im-1"lf1n\~n par "ne regnait plus". Ce 

contre-sens a ete releve pour le premiere fois par M. Pelliot (B. E. F. 
E.-0., IV., p. 259) Qt detinitivement condamne par M. Petithugue­

nin (Ibid., XVI, iii, p. 17). 

M. L. Finot semble croire que le sacre qui est mentionne 
ici eut lieu en meme temps que I' inaugurat.ion de la relique dont il 

va etre question quelques .!ignes plus bas. "Ce qui suit, dit-il, est 

assez confus: il y a d'une part deux dates, le 5 et le 6 d'A~a~lha: et d' 

autre part deux faits qui eurent lieu a ces dates, le rajabhi?elca, lc 
sacre du roi, et la sthapanci, !'inauguration du cetiya ou etait en­

clos le <;Jri: Ratanadhatu. Mais dans quel ordre se succederent ces 
deux ceremonies, c'est ce qui ne ressort pas clairement du langage 
embarrassP. de !'inscription." (~ . E. F. E.-0., XVI, iii, p. 25). Ainsi, 
selon M. L. Finot, le sacre de S'r! Siiryavai?s'a aurait eu lieu le 5 ou 
le 6 d' Asadha 1279 s'aka. Mais dans ce cas !'inscription de Jum 

serait en contradiction flagrante avec ]'inscription khmere de Sukho­
daya qui place ce sacre en 1269 s'aka, soit dix ans plus tot ( v. B. E. 
F. E. -0., XVII, ii, p. 8-9). En realite, l'inscription de Jum ne dit pas du 
tout que le sacre eut lieu en mem e temps que }'inauguration de la reli-

que. A pres a voir mentionne le sacre, elle dit que le roi" apporta" Ltl1 

1-J1 la relique ii. Nagara Jum: c'est done que le sacre avait eu lieu en 
quelque autre endroit, peqt-etre longternps a.uparavant. J e crois 
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que le rappel de ce sacre qui, notous le bien, est fait au moyen de 
poncifs I , est une formul e toute faite destinee a bien marquer que 

c'est en qualit~ de roi legitime et dument consacre que S'ri Siirya­

vams'a vint installer une relique it Nagara Jum. 

5-6. La phrase qui termine la ciuquieme ligne et commence 

la sixieme semble avoir singulierement embarrass~ les traducteurs 

europeens. Slit u~~mm~WllUV1~~1mn.J1n et traduit "avec des 
fruits rares de la foret, des grappes d'arec". M. Petithuguenin accuse 
cette traduction d'etre particulierement infidele : " Elle meconnait, dit ­

il, le sens de lcraya don viii don fii lc, litteralement cdiments places wn­

dessus pour etre gardes, plct.ees wn-dessus pour etre con.fies, de male, 

qui est traduit par arec, ce qui est un sens moderne, au lieu de 

fruit qui est le sens ancien, conserve en laotien .. " (B. E. F. E.-

0., XVI, iii, p. 17, note 3). M. Petithuguenin me permettra de 

I' accuser a son tour d'avoir mal lu: I' original ne porte pas f)~ [rj"'fl~ 

~1n mais fl.:l'J1tl'.llrl~~1n . Cette lecture qui n'offre aucune difficulte 
est d'ailleurs celle qui a et e adoptee par RS 2 et par le Phongsa-

vadan Yonok (lntrod., p. 72). ~.:J'J1tl est un mot khmer bien 

connu, derive de fl'J1tl atteste dans les anciennes inscriptions , 
cambodgiennes 3 et employe encore couramment aujourd'hui dans le 

sens de "present (au roi ou a une divinite) ". En ce qui concerne 

'.lltl~~1fl, M. L. Finot, qui a reconnu lui aussi que telle est la vraie 
lecture, fait remarquer que cette expression se trouve dans le 

lettre de deux "nay mu'ang" de Xieng-Mai publiee dans le 

T'oung-Pao, V. p. 332, et qu'elle est r endue en chinois par 

"produits du pays." Ce rapprochement est interessant, mais je ne 
crois pas que le temoignage de cette traduction chinoise soit 

suffisant pour faire donner au '.llm~1n de !'inscription de Jum un 

1 Comparer tout ce passage avec le passage analogue de !'inscription 
de 1283 S'aka pnbli~e B. E. F. E .-0., XVII, ii, p. 25 . 

2 Sauf toutefois ~1n qui est incorrectement transcrit cl1~. 
3 V. notamment les inscriptions des bas-reliefs d' Angkor-Vat : 

taitvay kamraten an pa~4ita "presents (au roi) des seigneurs pandits", ou 
tanvay est pris exactement dans le meme sens qu'iei. (Bull. Comm. Ar·cb, 
Indochina, 1911, p. 201). 
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sens aussi eloigne du sens litteral de cette expression qui est simple­
ment "objet confie, objet envoye." Le fait que les cadeaux envoyes 
en hommage a l'·Empereur de Chine etaient generalement des pro­
duits indigenes suffit, je crois, a expliquer pourquoi les Ohinois ont 
traduit de la sorte. 

Le mot qui suit '11!~1n a ete lu ~1m par tous les auteurs. 

Le camctere Ct1 est sur, mais le precedent qui est ruine ne peut 

pas etre 1..11 vu le peu de place qu'il occupait sur la pierre. Le 
mot manquant devait d'ailleurs etre un monosyllabe: en effet, 

]'expression "lltl~ ~1n '111~1n ... etant une de ces expressions formees 

de quatre mots dont le second et le troisieme riment ensemble, on 

attend un monosyllabe comme quatrieme tel'me du groupe. Le 

Traiphum de Phra Ruang (p. ll4) emploie !'expression "lit?~ ~1n 

'1111-llnhl qui repond bien a la formule ordinaire. Le seul mot 

satisfaisant ici a ctte formula et a la place disponible sur la pierre est 

1Jt'11 "poisson", et, en fait, je crois pouvoir distinguer sur la pierre 

le jambage gauche du caractere lJ. On remarquera que !'expres­

sion '1111-lln lJm "des fruits et des poissons" est tout a fait analogue a 
u ~ 

L"ll1 tla1 "rizetpoisson", CJn lJcn "legumesetpoissons" qui pen-

vent se traduire simplement par ''aliments". 

6. Le caractere qui suit lWJ est indistinct. S lit lJUU 

Uf1f1U "du sanskrit: panna adaya," dit-il en note. RS lit 1JU'IWf1f1UL!J. 

Le caractere douteux ne peut guere etre que tl, 1J ou tJ. J'ai restitue 
._ 

tJ' le·relatif tJ '\.! ayant du moins le a vantage de donner un sens ac-
ceptable. 

En ce qui concerne Uflf1UL!J, M. :Bradley a deja identific le 
premier de ces deux mots, qui se trouve dans !'inscription de Rama 
Khamheng (1.51), avec le pali natti "declaration" (J. Siam Soc., 
VI, i, p. 52). Quant au second, c'~st le piili yaii1ia: il se trouve sous 

la meme forme dans le Traiphum (p. 232). Natti "declaration ou 
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proclamation", yanfia "sacrifice", et abhi?eka "ondoiement" designent 
les diverses phases du sacre royal. Mais comma il s'agit d'une 
formule toute faite, qui revient du reste dans !'inscription de 1283 
s'aka (1.11, cf. B. E. F. E.-0., XVII, ii, p. 25), j'ai craint de forcer 
le texte en donnant 11 chacun de ces mots son sens plein, et j'ai tra­
duit toute la formule par "conferer le sacre ". 

7. S traduit "s'etant empare," comme s'ily avait MO Ltl1 au lieu 

de ,._,10 LtJ1. M. Petithuguenin semble adopter cette lecture 
puisqu'il traduit : "On enleva" (B. E. F. E.-0., XVI, iii, p. 17 ). 

La lecture i-110 est certaine; c'est une particule indiquant la possibi-

lite, la capacite ( comme le mot d'origine khmere tl11'1l dans l'expres-

sion tl1"1 tll'1lJ de !'inscription de Rama Khamheng, 1.113), avec 
une nuance de sens qui est assez heureusement rendue dans le 

Dictionnaire laotien-fran9ais du P. Guignard ou la locution L ']1f11fl hJ 
est rendue par: "II est alle de lui-meme (sans que personne ne 

l'invitat )." 
I 

A propos du nom de la relique. Sri Ratanamahii.dhatu, M. 

L. Finot dit: "S'ri Ratanamahadhatu est, a n'en pas douter, le nom 
propre de la relique. Or. !'inscription de Rama Khamheng parle 

d'uno stele erigee pres de S'ri Ratanadhatu, dans le Mu'ang Chalieng. 
II semble done que ce Mu'ang Chalieng soit le lieu, non precise dans 
notre inscription, ou on prit la relique pour l'apporter a N agar,a 
Jum" (B. E. F. E.-0., XVI, iii, p. 25 ). II est probable au 
contraire que ratanadhatu est un nom commun designant une 

relique (precieuse) comme un joyau. Le nom de Ratanadhatu ou 
Ratanama,hadhatu se retrouve dans diverses localitfs. C'etait le 
nom que portait la Grande Relique de Sukhodaya (B. E. F. E.-0., 
XVII, ii, p. 26 & 28); c'est celui que porte actuellement la Grande 
Relique de Bangkok. On pourmit citer encore d'autres exemples. 
Dans le Traiphum (p. 234), le Figuier sacre est nomme Ratana­
mahabodhi. On voit par la que ratana n'est qu'une sorte .de 
prefixe' j'ai cru pouvoir traduire ratanaclhatu par "sainte relique." 
Quant a l'origine de la relique de Nagara Jum, l'inscription dit 
expressement qu'elle vient de Ceylan. On pourrait, il est vrai, 
supposer qu'elle ~~rvait ete primitivement deposee a Mu'ang Chalieng, 
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avant d'etre installee a Nagara Jum. Mais etant donnes les merites 
extraordinaires que S'ri Suryavams'a attribue a cette relique ainsi 
qu'a l'arbre de la Bodhi rapporte de Ceylan en meme temps qu'elle, 
il est plus probable que c'est ce roi et non pas Rama Khamheng qui 
en fut l'inV(mteur. 

8-9. Sauf I' omission de mm a pres l-Jl-111i'Jfl, S avait cor-, 
rectement lu ce passage, et sa traduction: " Cette importante relique 
n'est pas une derision, mais c'est bien une relique vraie et reelle" 
pourrait presque etre conserve integralement. M:. Petithuguenin a 
vivement critique cette traduction: "Il a, dit-il, denature le sens 
tres simple des lignes 8 et 9 pour avoir lu saman !chi en deux mots, 
au lieu de sa?nangi, et meconnu le double sens de dhatu, relique et 
reliq11,aire. Il a en outre omis ligne 8 le mot ann dans b1•a'!- dh(du 
ann n1-; de telle sorte qu'au lieu de traduire ainsi que le veut le 

tex:te bra~~ ma!Uid!Uitu ann ni jai dhatu ann samangi bral~ dhatu 
de cin, ce mahadhatu-ci sert de reliquaire ne contenant que de veri­
tables saintes rel·iques, Schmitt traduit, ou du moins je le prP.sume: 
"Cette importaute relique n'est :pas une relique qui (soit) meprisable 
(saman), un excrement (/chi) de relique, mais vraie (cin). Soit en 
style euphemique : Cette importante relique n'est pas une der~ion, 
mais bien une relique vraie et reelle." (B. E. F. E.-0., XVI, iii, p. 
17, note 3 ). Ces critiques sont profondement injustes, et c'est 
faire injure ii. la memoire du P. Schmitt que de le croire capable 

"' d'avoir fait un pareil mot-a-mot. Le fait qu'il a tran"flcrit fl par 
/chi ne prouve pas du tout qu'il ait pris ce mot dans le sens d' "ex­
crement". Plus bas, a la ligne 66 le meme mot revient e.t est 
transcrit de la meme £a9on. Dans le systeme de transcription 

adopte par le P. Schmit 1'1 est rendu par lch, et i n'est pas plus dis­
tingue de u' qu'il ne l'est dans l'original. II n'est pas douteux que 
le P. Schmitt n'ait bien reconnu dans ce mot le vieux not khmer gi, 

.& "' "a savoir ", aujourd'hui ecrit flfl en siamois. Sa traduction du fl 

d,e la ligne 66 par: "n'est autre que", le prouve surabondamment. 
Si les critiques de M. Petithuguenin sont mal fondees, }'interpreta­
tion qu'il propose a son tour n'est, guere heureuse: samangi n'existe 
pas; dhatu n'a pas le sens de "reliquaire," ou, s'il l'a, c'est abusive-

ment ; enfin si 1 ~ = 1,J com me illE;J pense, la syntaxe de la phrase est 



( 25 ) 

singulierement ma.la.droite. Les eaiteurs siamois semblent n'a.voir 

ete nullement embarrasses par ce passage; ils lisent: W7Z l-1'11T'D1PI 
... k'l' .... .!!, ... ... '1,' 

fl~ ~ Lt 111~ fl~ ~1l-11~ flfl W1Z 111~ ILVI .,1~. Le mot L'f 
n'a. pas uniquement le sens positif et a.ffi.rmati£. Pa.llegoix consta.te 
lui-m~ine qu'il peut a.voir le sens neg_atif. Le VacananukTama de 

Luang Praso't glose ce mot: (1) Llhb ILY' UVI~ flO; (2) l,J, ll-1, Llhb ~Pl 
!I 

~10, et donne comme example de ce sens nega.ti£ la. phrase 1~ 111: , 
'Jifl~ L11= 1,J Llh.l l1Z '.D'fi.:J L11 "ce n'est pas notre affaire". Qu'il 
puisse a.voir le sens nega.tif dans l'epigra.phie de Sukhoda.ya., c'est ce 

qui ressort clairement·d'un passage de !'inscription de Rams. Kha.m-
k'l • .... 

heng (3me face, 1. 16): eJ L! IJ 'U ~ fl 'D1HJ qui signifie sQrement: 
"si ce n'est pa8 un jour ou l'on recite le dharma". Voila pour le 

'I .... .!!, 

mot L'.ll· Quant A fl' c'est ainsi que je viens dele dire le mot fltl 
.... ~ 

"a sa.voir". Le mot-a-mot est done le suivant: W1:l.l'l11111~fl'U'U "cette 

grande relique" l~ 111PI "n'est pas une relique" tl ... 'U~1l-11'U "qui est vul­, 
A v ... 

ga.ire" l'lfl "c'est a sa voir" VUZ111~1LVI ,1~ "une relique vra.ie et reelle." 

A part "derision" qui rend a.ssez mal le mot ~1l.I1'U la. traduction 
de S eta.it done parfa.itement exacte et n'avait nul besoin des cor­

rections de M. Petithuguenin. 

9. S traduit ~ n par rejeton, comme s'il y a.vait ~ n, La . 
locution ~OILPI qui figure dans !'inscription de Rama Kha.mhCng (2me 
face, 1.30) marque l'a.bla.tif, sens qu' elle a conserve en laotien. 

Quant au mot fl1t.l qui revient plusieurs fois dans le cours de 
!'inscription, S ne le tra.duit pas. C'est une pa.rticule finale qui sert 
simplement a renforcer une affi.rma.tion exprimee precedemment. Cf . ... 
la.otien ILYI fl1t.l "certa.inement". 

.!i 
10. S lit le dernier mot de Ia ligne Ll-1 f), ce qui est sftrement 

inexact. Le mot. com porte trois ca.ra.cteres: le premier CJ et le 

dernier 'QJ sont tres nets. La seule restitution possible est eJ"'QJ 
"vaincre", mot khmer, d'a.illeurs usite en sia.mois, qui va. tr~s bien ici. 
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13. Au lieu de rn1~ Set RS lisent tnl~. Ces deux mots 

reviennenii plus bas, 11. 17, 21, etc. et S les lit correctement, alors 

que RS continue a tnmscrire tJ1l~. l~ est, comme ~1U 
' une particule affirmative qui revient presque a chaque page du 

Traiphum de PJ,ra Ruang sous la forme l~~ C'est aussi sous cette 

forme qu'elle est citee dans le Vcwanantdcrama qui l'explique par 

t'lT -.1 "sin·, certain". Mais dans cette inscription, 1~ correspond 

aussi f1 la particule disjoncti ve l ~- · citee par Pallegoix et le 

Vac(.(Jl:J,anukrama. II se peut d'ailleurs que, malgre la difference 

d'accentuation, ces deux mots n'en fassent qu'un. D'autre part, 

l'urthographe [ ,~ avec le mni muen semble rapprocher ce mot du 

mot shitn saii "etre certain" (different par le ton de sau "clair" 

= siamois 1~). 

15. Le Traiphum presente un passage analogue, ou l' 

auteur revendique ses droits tt propos d'un expose astronomique 

(p. 20o): n~1r:J ~-~tJ ~HW1't!C1 ~ ~ ~ t~'tJlJ nr11r:J fl"'r:Ju ~~ ']tJ-.1 Lfl~ la·/ 
ll 

u~ 1~"' n~ 1fJ 1\.1 ~~ ti"t.~ ~ \.1. 

""" 16. S pretend que jfl,ll.J1W'ft est une faute du lapicide et 

qu'il faut corriger: janamayct (vidhi). La correction, du rnoins 

sJus c~tt e fonne qui est peut-etre un lapsus, est encore plus fautive 
<1 ue I' original: c'est jcmmay1.L qu'il aurait fallu dire. La forme 

""'"" ~\Jl-J1W '!i parait a voir ete d'un usage courant a, 1' epoque de Sukho-

daya: on la retrouve dans le Traiphum (p.90 et passim). 

1 ,... ;,J 1 ._, -"'~ 
Au lieu de 14 j EHJ 1J LtCitJ Slit \.1 j fli.l U L~~ et traduit: 

"la vie des hommes s'etendait regulierement au-dela, de cent ans", 

Meme si la lecture LtCi!.l au lieu de L~~ "au-dela" n'~tait pas certaine. 

la traduction deS serait 11 priori suspecte, car elle serait inconciliable 
,!,J = IIJ ' ' "" ' ,!,J 

fwec la phrase suimnt.e (I. 17): fl'tltl u \.1-J LU lll{'t'Q,j-.1-.1 lLPl Ln1 ~U Ln1 U 

"notre Age a diminue d'1Lne nnnee et n'est plus que de quatre-vingt­

cli:c-ne1Lj a.ns", propoRition <}Ui ne pent a voir de sens que si l't\ge etait 
preccdemment de cent ans exacternent (et non de plus de cent ans). 
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.!:J !.-; 
Il est vra.i que S lit cette proposition f\fltl 1J '\4 Cl~ hJ qu'il ne 

traduit d'ailleurs pas. 

.-!!. .!:J .A .!:J .._, 
19. Au lieu de LlHl 1J B\HI S et RS lisent llHl lJ '\4 '14'\.l ce qui 

donne une construct.ion assez embarrassee. 

En ce qui concerne la traduction de la phrase commen~ant 

par ces mots, je vais encore etre oblige de me faire l'avocat du P .. 
Schmitt contre M. Petithuguenin. S avait traduit : "J e repondrai 

que ce changement eut lieu cent trente-neuf ans avant cette annee 
ou le roi Praya Mahiidharma fit la fondation de cette relique." 

"Faux-sens, dit M. Petithuguenin; le [;ens des lignes 19 a 21 est 

certainement le suivant: Il faut repondre ainsi. L'annee que Phraya 

Mahii. Dharmariija constr-uisit ( ou commenya) ce Pral,1 Dhatu, l'age 
des hommes descendit au-dessous de cent ans; il y a de ce1a cent 

trente-neuf ans, et l'annee de cette reduction est reellement l'annee 

du Lievre." (B. E. F. E.-0., XVI, iii, p. 17-18). Si, comme l'entend 

M. Petithuguenin, le Mahadharmaraja " qui construisit ce Prah 
Dhii.tu" n'.est pas S'ri Siiryavams'a Mahadharmarajadhiraja, mais 
" un roi anterieur de plus d'un siecle ", comment concilie-t.-il cette 

opinion avec la phrase des 11. 7-8 qui attribue clairement la fonda­
tion de la relique a S'ri Suryavams'a? Au demeurant, la traduction 

.._, ,!,J .... 

de M. Petithuguenin coupant la phrase a pres 'lf'\.lfi'\Hl'EJ!J'"lln:f'F.ltllJ'\4 11'\4 

meconnait completement le parallelisme entre cette phrase et la 
' .._, .!:J v VJ '"'" .!:J 

precedente: il y a d'abord un question UVJ f'H11j ·rn.lll '\4 '\4'\.J .. .... ~~ fllJ 
~ 

lLCl~ '\4 "I' age est descendu au-dessous de cent ans ........... depuis com-
'-' ,!J '-' IIJ L'V 

bien d'annees ?",puis une reponse 'll1.lfl'\Hlfltl'"l'lfl:f fJUlJ '\.l '\4'\4 l~ j flU~1l-J 

""' .!:J 
a1Jlfl 11J" 1'age des hommes est descendu au-dessous de cent ans depuis 

cent-trente-neuf ans ". D'autre part, dans tous les calculs chrono­

logiques qui viennent ensuite, c'est l'annpe de !'inauguration de la 

relique par S'ri Siiryava~s'a en 1279 s'aka, qui est prise comme 
origine du com put: il est tout naturel qu'il en soit de meme ici et 
que l'auteur de !'inscription place l'evenement auquel il veut faire 
allusion "cent trente-neuf ans avant l'annee oil Mahadharmaraja 

fonda cette relique". C'est ainsi qu'avait traduit le P. Schmitt, et il 
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me semble que cette traduction est parfaitement raisonnable et en 
harmonie avec le contexte. 

22-23. M. Petithuguenin accuse de nouveau l'a transcription 
de S d'etre inexacte et sa traduct.ion d'etre infidele, mais les cor~ 

rections qu'il propose ne sont pas plus- heureuses que precedemment. 
- ' J:::l t.,... v '!....- "::a 

S avait lu llllllJ 'W\.l'l-1 ~1 tl'C'l ~~ Ll'll 'D\J ¥lr1~lHU L~HhHl tl'!.ll'llnLU\l 'II ., 

l..lmn LlllJ ~ L'Dlll"i U'\.llJ U.'C'l .... bl:J~~ ~~ ]':' lJlt'lrJnn l~r Yn'!.l tJ'!.l1tJ'!.lnnmm 
'II 'II 'II 

1LI V Cl~ 

U.lll '1-llJlJ u.rct 1J jjEJlJ l-.1 ~ l~'!.l et traduisait: " C'est a partir de cette 

annPe-la, que la caste des brahmes et des hommes riches perdit sa 

consideration. Avant cette epoque, une foule de savants connais­

aaient encore les traites d'astrologie et de medecine; h partir de la i1 
n'y a plus rien qui vaille. " Voici les objections de M. Petithugue­
nin : " La transcription est inexacte ; il faut lire litteralement : Fun 
cao khun braJvma"!'a ·sresthi thoi cak pen masak pen dilcho the nan 
yan fun ru halolclc horaday aya ayukk thoi the nan le bo jop bo mi 
di Zo'y.-Quant a ces lignes, ajoute-t-il, j'en donne sous toutes reser­

ves (car elles sont tres obscures) la traduction suivante: A partir 

de cette annee-la., la foule des seigneurs brahmanes et s're~~his cessa 

d'etre le poids et la mesure, et la foule de ceux connaJsaant le lotus 
rouge ( ? ) , des devins, des gens sans foi, fut abaissee depuis lors et 

ne fut plus aimee et consideree." (I:I.E.F.E.-0., xvi, iii, p. 18). La 

traduction de S avait du moins le merite d'offrir un sens raisonnable; 

avec celle d3 M. Petithuguenin, nous tombons dans le 

galimatias. M. L. F inot a deja releve la plupart des 

assertions inexactes de M. Petithuguenin : " M. Petit-
huguenin, dit-il, qui a traduit ce passage m: thoi cak pen 

m asa}c pen dilcho the nan, "cesserent d'etre le poids et la mesure." L' 

estampage que j'ai sous les yeux porte distinctement: pen mlalc pen 
di lchao te nan, "cesserent d'etre contents ( rrUilak) et a l'aise de­
sormais." C'est la lecture de Schmitt et elle est exacte. Le texte qui 
suit est plus obscur: il enumere certaines gens qui partagerent la 
disgrace des brahmu.nes et des s're~~his : fun ru halvi.~klc ho1·a thai 
aya aytdc. Le mot halv'O,Jclc (qu'il faut peut-etre lire hlulilc) est 
in.connu. M. Petithuguenin le traduit dubitativement par lotus 
rouge, l'identifiant sans doute avec le skr. ha,lakka; ma1s 
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halakka est un mot de lexique completement inusite et qui en 

fournit dans le cas present aucun sens acceptable. La transcrip­

tion de Schmitt porte balvcdck, qui doit etre une simple faute 
d'impression. Quant h la signification de trait§ qu'il Farait 

attribuer a ce terrne ce n'est sans doute qu'une hypothese, d'ailleurs 

plausible, suggerSe par le contexte. L'expressiou aya ayuk, ou 

l'a initial est muet ( c£. ayu pour yu rester), equivaut appa­

remment au siamois YY:k ya , rem~des, et th('(,i Ya yule doit signifier 
medecin." (B.E.F.E.-0., XVI, iii, p.25 note 3). Cette note de M. L. 

Finot marque un grand progres vers l'illterpretation correcte de 

C'3 texte. J'y ajouterai les remarques suivantes. Dans le passage 
' ..... 

discute, la formule u.~ u U'\.l U.tt'l r evient trois fois, et chaque fois elle 

marque le debut d'uue nouvelle phrase: c'est la un fait qui semble 

avoir echappe aux auteurs que je viens de citer, et qui cependant 

facilite singulierernent !'analyse du texte. La premiere phrase a 
' ;,j ..... ... ...,. 

traduire est done: u.~ u '\.!'\.!\.1 l-.1 1 U.'l:l ~ · ~ ll'il1 ']'\.! Wi1'VIl.JUL V~Hhl fltHJ 
ll I 

~ v 

i0i1llllhll.ltt'l1fl Ll.l'\.l fl . L'lll. Il n'est pas sur que L"1 '11'\.l soit, comme , 
l'ont pense S et M. Petithuguenin, un titre honorifique accole a 

..... 
¥lT1'VIl.JQJ. Il se peut que ll'il1 '11'\.! designe une troisieme categorie de , 
personnes ayant partage le sort des brahmanes et des s're~~hin, la 

et~ste noble par exemple. J e ne crois pas d'autre part que s're~~hin 

ait ici le sens de "gens riches" qui est son sens ordinaire : a la me me 

epoque, il d 2signait au Cambodge une certaine categorie de fonction­

naires (v. mes Etudes cctmbodgiennes, B.E.F.E.-0., XVIII,ix, p.6), et 

c'est apparemment le sens qu'il a ici. En ce qui concerne Lll'\.! l-Ja1fl 
<!. 

L tl \l ~ !'interpretation de M. L. F inot est certainement exacte, car cette 
expression se trouve plusieures fois dans le Traiphurn Phra Ruang 

par exernple p. 138: ~ ~f1'\.l'VI~'VItt'l1Utl'imi~ 1'.ll-I~H~1mllul-Ja1mtl'l.l~~ 
~ ,! 

thTWVl:fW~ (1.) Le mot l-J'Ct1fl a disparu de l'usage, mais on emploie 

d ~ !:::: "' "" do .... " 
1 Of. aussi p. 80 : ll-1 fl '\.! '\.! fl'\.! V1 \IWCmJ ~ \l 01fl ~ '\.! ~ LLa fJ n 

h.J lf!~ L·~~l'il Vlfl 1'1'\.! u.a. et pp. 129,134,141,170, , 
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..., ..!. 

souvent une expression qui lui est apparentee t.J 01fl 1-11n f1 "un 
~ 

homme de bonne societe, un honnete homme, un gentleman". 

Reste L '111- :Bien que ce mot ne figure pas dans les dictionna.ires 
avec le sens qu'il a ici, les Siamois n'eprouvent aucune difficulte a 

... 
l'expliquer: c'est le mot L'.lll qui figure dans des locutions telles que 
..!. .& .... .... .!. 

l.J flfJ1l.J lntlt"l 1'111'H L'.ll1 Vln V1 "etre de plus en plus paresseux," , 
"" i .... l.lr:wqPJ mafJ ~a L'.ll1 "Se conduire de mal en pis."(!.) Les Siamois 

OJ "-' 

considerent ce mot L'.ll1 comme different de 1.'.111 "entrer," mais il est 
probable que le sens de "peu a peu, de plus en plus, de moins en 
moins" qu'il a dans les locutions citees n'est que le resultat d'une 

evolution semantique de L'.lll "entrer." Sa valeur, dans la 
phrase de !'inscription de J um, est parfaitement claire : il 
marque que la decadence des brilhma.nes et autres n'a P,as ete 

I 
' 2.,.1 !,; 

subite, mais progressive.-La seconde phrase LLP1U '14\UI.t'l~.:!.:!~ .:IT 
11 11 

VIO'Jnn ll1Hl1tltH.l1tltlnn flfltl n'offre plus de sf.:rieuses difficultes 
11 

"-' 

n1aintenant que I' on connait le Rens du mot Vlt'lr.J n qui n'est qu'un 
.... 

synonyme de r (Z.) tltl1 t!tl n a bien, comme le dit M. L. Finot, le 
11 'II 

sens de "remedes, (3,) mais il faut noter que le second n du 

groupe flU nn ne fait pas partie du mot. Le redoublement d'une 
11 

consonne finale sert exclusivement a noter l'a ouvert bref, son qui 
.... 

dans l'ecriture actuelle est represente par 1
• Si le lapicide voulait 

ecrire un u bref, il n'avait qu' a employer le signe vocalique j au 
• 1 I 

lieu de l' u 'ong i D'ailleurs ce second n 
'II' 

est surmonte du signe I 

" qui prouve que l'on a affaire ici a l'adverbe n "aussi. "-La troisieme 

1 Je tiens h indiquer que ces exemples ne sont pas de rna com­
position, mais m'ont rte communiqu(;S par un Siamois. 

2 V. mes Notes critiques sur l'inscription de Rama Khamheng, 
J. Siam Soc., XII, i, p. 10-11. Oe mot apparait aussi dans le Traiphum de 

Phra Ruang sousla forme 'VIt'ln (p. 34,62,107, 139). 

3 or T · h 233 ht'i~rtuLl.hltl1tltln. • ra1p urn, p. : 
11 
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I tJ• I I 0 

phrase dont la. lecture correcte est lLPl \,1 \,1\,1 llq:, lJ 'jftJlJ lJ tltl1 LtHJ 

n'offre aucune difficulte. 

24. Au lieu de ~~~ la planche de S porte l~n et sa tmns­

cription .s(ii. 

25. Au lieu de l~!J LVi1 1~ Set RS lisent l-j-' Lvi1 1~. 
J,j 0 ,!,J ,!,J ..., 

Au lieu de ...... 'VIn lJ lJ tl\.1\.1 S et RS lisent 1-1n lJ \,1 \.1\,1 . 26. 

28. 
~ d I 

S lit correctement b1J 1J mlJ \,1' mais RS transcrit ~ ~ lJ 

A "' 
1-1lJ\.I. Le mot b!JU est, cela va sans dire, l'ancienne forme du 
numeral 2, attestee aussi par }'inscription de Rama Khamheng, 1.51 
(v. Journal Siam Soc., XII, i, p.9), et par le Traiphum de Phra 

Ruang (p.15: 1-1~1J1-1~\.I). 
31. Cette date est exprimee de maniere a p.eu pres identique 

par le Traiphum (p. 234) qui y ajoute la position des plauetes. 

32-35. Les derniers caracteres de ces quatre lignes sont un 
peu effaces, mais cependant facilement reconnaissables sur l'origina.l. 

"' 
L.32, S lit w:r~r~~\.1 et RS W i~f1r Hl\.1 au lieu de wr:lJ1-11' et 1.33 

Set RS lisent wr:WYl'li au lieu de '1\l:f~LU \.1: ces erreurs sont sans , 
importance. Plus facheuses sont les restitutions deS pour les lignes 

d !J 

suivantes. L. 34, le texte porte simplement \lJ tl~\.11 "dans l'avenir, 

plus tard", mais Slit 1\,1 \,lfl1i, "dans la ville de Nagara Jum". 

L.35, au lieu de ~ 1 f'l\,1 "(il n'y aura plus) personne (connaissant les 
2; 

Ecritures)", S lit 1i1~ \,1 et traduit "cette relique (egalement ne sera 
plus guere connue)". RS juge ·plus prudent de Dfil pas transcrire du 
tout les derniers caracteres de ces deux lignes. 

37. L'expression inusitee de dharn"bajataka se retrouve dans 

!'introduction du Traiphum de Phra Ruang, parmi les noms des 
textes palis d'apres lesquels ]'auteur dit avoir fait sa compilation. 

38. Au lieu de I'\1Wf"Jn "groupe," RS lit Pl\.FJn et S PlW'Jn 

qu'il traduit par" traites."-Ici, et tL la ligne suivante, 1~ s'il n'est 
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pas simplement expletif, correspond apparemment au franr;ais 

"quant a." On trouve un exemple d'un emploi analogue dans le 

Traiphum (p. 43): L1JH1~1~f"J'n IJJ l~~ 

40. A laplace de fl'l~ fl~1lJYl Slit 111-J~ fl~1lJYl "les (quatre) 
' 

s'iksapadas absolument necessaires." 

42. Le mot l¥11 qui revient encore un peu plus loin (1.58), 

ne figure pas dans les dictionnaires avec le seus qu'il convient de 
lui donner ici, mais ce sens ressort clairement des nombreux pas-

sages du Traiphum ou apparaissent les expressions L~1 ~1 (p. 40, 

41, 75, 181), L¥1.1 u.111' (p. 104, 181), u.~ L¥1.1 ~1(P· 103, 136,140, 181) 

qui toutes signiBent "rnais ". Dans une ancienne traduction sia-

rnoise du Vessantarajataka, je trouve la phrase suivante ou l~ 1 

.,! • 

apparait seul comme dans le passage de !'inscription: nm.Jnn[dU.fl 
Vt,..~ I I Llr.::'to ..:& 

tJ:u ']1 Yl.Jt-Hnt.J U.fi L¥11 tlnn[d u.n ~r~~ Yl'li U'\1 ~ .J r~ t.JrJ U.fi. 

On notera que la locution cambodgienne p~n te qui signifie 

"mais," est formee avec l'adverbe pgn "comme ",qui est l' equivalent 

exact du siamois L~1 1 

42-43. Voici comme!lt S traduit ce passage : " De ces habits 
jaunes il sera difficile de ramasser un rnorceau assez grand pour se 
boucher une oreille; ce sera la ·fin de la religion du maitre." La 

derniere partie de cette traduction est (~priori suspecte d'inexacti­
tude puisque, suivant le passage qui vient irnmediatement apres, 
ce n'est que mille ans plus tard que la religion doit disparaitre, 
En fait, tout ce passage fait allusion a un stade des disparitions 

successives, que S ne connaissait sans doute pas. Il s'agit de la 

substitution, .au civctra d'un simple morceau d'etoffe jaune attache 
a la personne de ceux qui professeront encore la religion du Buddha. 
"A piece of cloth will be bied to the person as a mark of the priest­
hood", dit Spence Hardy d'apres le SL~ddharmarcdna)cara (Eastern 
Monachism, p. 429). Le texte pali relati£ aux cinq disparitions 
insere dans le dernier chapitre de la Patlwrnaswnbodh-i siamoisa dit 

plus explicitement: "Kht&cldhalcu.'fl_~ kus(""ivcdclut1~~lany, hcdthc va 
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givayam va bandhanti kesesu va alliyapenti, " ils attachent un 
petit rnorceau d'etoffe jaune a leur bras, a leur cou, ou a leur tete". 
L'introduction de l'etoffe jaune dans le trou de l'oreille n'est qu'une 
variante de ces donnees traditionnelles: la phrase "c'est a cela 

qu'on reconnaitra surement la religion du Maitre" ll~ 1 t"lnn tbthn , ,, 
'r'lT:~lhH,1 mu ne laisse aucun donte a cet egard. 

v.6~d. • .!l-' 
45. Au lien de '!il~Y'lr:~ll\H"\1 YJ '11\A OPlll,..,~'El'HOPl'Q,I~~I'l~~au 

v.c\ ~ } ' " .o 
S lit 1i1~¥lr:~1JUL,1Yl,..,'HOPlll'I1~~'HnPJq;~~ .. . ...... et tra.duit: "Al01·s , 
cette relique du Maitre, l'endroit ou fut plante cet arbre ( ne seront 
plus connus) ". S a ete evidemment mal inspire en ajoutant cette 

parenthese qui dit j uste le contraire de ce que dit le texte auq uel 

elle a pour but de suppleer. 

47. Le nom thai du jour de l'embrasement des reliques n'est 

pas mJ~'H'H comme dit S, mais :fl~~U\A. Cette date se trouve, avec la 

position des planetes, dans le Traiphum de Phra Ruang ( p.235 ). (I) 

Le dernier caractere de cett.e ligne a ete.lu l"l par S. C'est en 

realite ql· Le mot est ~l mt et non pas l"lnn . Il s'agit done de l'as­

terisme ~;a·is'akha et non du mois de ce nom, dont Ia mention ferait 

d'ailleurs double emploi avec celle du sixieme mois qui vient pres­

que irnrnediatement avant. 
c!, 

49. Au lieu de CJ'Ji "se r{·unir", S et RS lisent CJ~. C'est , 
probablement ce mot etrange que S traduit par "s't~parpillant" : 

c'est juste le contraire de ce que le texte veut dire. 

52. S lit CJ1ICI et R S f11C1 le dernier mot de la ligne qui est 

distinctement m~C~. Il s'agit du feu destructeur en sanskrit lcalagni. 

57. , ~ qui revient encore plus bas, est une forme ar­, 
cha'ique de "'l~ signe de l'imperatif. C'est d'ailieurs ainsi que le 
glose le Vacananulcrnma. 

- ------- ----·- ------------
1 Le texte imprime porte une faute d'impression evidente : 

lmJ ~1~ ~ .... 'H au lieu de lmJ ~ 1 11~ ~l! 



58. 

( 34 ) 

~ ' 
S lit le debut de cette ligne: Ll.J fl b!J~~ flU 'l'Ww '.!! 'l'l L11 

~ 

et traduit: "puisque ...... nous taus". Le mot qui suit b!J-l-l est 
~ ' 

pre~que certainement ).J. D'ailleurs, fut-il 'EW
11 

que le sens semit le 

merne: "Il faut que nous fassions des bonnt-s oeuvres dans la religion 

du "Buddha, alors (ou puis) qu'elle existe encore". Le mot lYll (sur 

leqqel cf. note de la I. 42), commence une nouvelle proposition. 

0/ 

la sorte, faisant des offrandes d'un creur pieux". Au lieu de ua U '.1!1 
~ 

}'original porte lJnHnn Coupant la phrase apres fl-l-ltl'H'H' et 

"' donnant a '.!! le sens de "bonze", S traduit ensuite: "formeront le 

desir it l'exemple des bonzes:· Cette traduction est a reprendre com-

pletement. ~-1~'Elli\! se rapporte a ~1'1i1: il s'agit de ceux qui ant 

foi dans les vertus extraordinaires de la relique et de l'arbre, ·'dont 
}'adoration equivaut a. l'adorati.on du Maitre en personne." Quant a 

"' '.!!' c'e.>t une conjonction, qui ne se trouve pas dans Pallegoix, mais 

que le Vacanamdcrama glose par Ul.J 't.J : le sens est done "si meme, 

quand bien meme", avec une nuance quE: ne comporte pas le mot tJ 

ordinairoment employe pour "si" dans le com·s de cette inscription, 

et qui sert a preparer le lecteur a la hardiesse du vreu qui va etre 
ex prime. 

63. S traduit m.J l.Jl lfl~ par "a ce moment ils renaitront 
.A 

........ ". LU U ne veut certainement pas dire "a ce moment." Le 

Vucananulcrama glose ce mot par Vll faire, et c'est en effet le sens 

qu'il a dans la stele de 1283 s'aka (A, I. 24, B.E.F.E.-0., XVII, ii, 

p.26) et dans le Traiphum (p. 15, 26, 136, 190). Je l'ai traduit ici 
par "faire en sorte". 

Le reste de la traduction de S: "ils renaitront sur cette 
terre nne derniere foi;;, puis mourront ", repo;;e sur une fausse 
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lecture. II n'y a pas m!J mom·ir, mais W:!J particule affirmative 
& IIJ ..... 

deja signalee plus haut, 1.9. Le sens des mots n L~ mu est done 

simplement: "ils le pourront certainement." Maintenant, it quoi 

se rapportent les mots flllJ ~UIJ "une seule fois" ? A 1Jn:rn~1 

'' formuler le desir ", ou a l-11Lfl~ "venir renaitre " ? Grammaticale­

ment les deux constructions sont possibles : on a vu que S a choisi 

la seconde. .M:ais si tel etait bien le sens, tout ce passage reviendrait 

a dire que le fait de rendre hommage a la relique et au fi guier 
sacre suffit, pourvu qu'il ait la £0i, ~t conftrer au £dele la qualit8 de 

sc~kr:dagamin, ce qui semble un pen for t, meme en tenant compte 

du fait que la relique et l'arbre sont Lr& l-JTI "egaux" au corps du 

Buddha. J e erois done plus prudent de rapporter fl11J~Wl a 

tJnrmn et de comprendre qu'il suffit de formuler son desir nne 

seule fois pour f\ tre exauce, et obtenir d'attendre an ciel la venue 

du Buddha Maitreya, ce qui est deja bien joli. 

64. j n'est evidemrn ent qu'une Yariante Orthographiqpe de 

ql qui apparait a la 1.68. L'e'Kpression ~ .:J ~ l l.l.'t1 introduisant une 
proposition interrogative, qui n'est guere employre auj ourd'hui, se 

trouve dans le 'l'raiphurn ( p. 29,143 ). Le mot 11J lJ ne se trou ve 

pas dans Pallegoix. Le Vac(manulcrumn le glose par LllJ lJ ' 'QlJ lJ 
"exempl e, modele" qui ne donne ici aucun sens acceptabl e. La 

forme meme du mot trahit nne origine khm ere. Actuellement, ce 

mot a en cambodgien le meme sens qu'en siamois, mais on a ~e 

nombreux exernples de mots khmers r evenus en cambodgi en par 

l'intermediaire du siamois avec une acception nouvelle. A con-

siderer le mot :flJ lJ au point de Yue purement morphologique c'est 

un deriv,\ par infixation labiale du verbe rgp qui signifie "compter ": 

il devait done avoir primitivement le sens de " compte", qui con­
vient parfaitement dans ce passage de !'inscript ion. 

64 & 66. S et RS lisent f1J = sanskrit gu1·1~. Dim s les 
ll 

deux cas, le signe de la voyelle se trouve sous Ia consonne fl 
$1 
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D'autre part, le substantif guru se construit mal av.ec le contexte: 

dans les deux phrases il est juxtapose aux trois mots fl "regarder," 
~ 

w "l 11Ul.1 " reflechir ", '1.1.:1 ']tJ1 " compter ". C'est done tres probable-

ment une orthographe anormale de fl hi ou fl ill "multiplier, cal-
~ 'II 

euler". Les erreurs portant sur les consonnes finales homophones 

(tlnMr~n~) sont tres frequentes en siamois meme pour des mots 
dont l'etymologie est claire, comme c'est le cas pour celui-ci qui 
vient manifestement du sanskrit guna. 

1'-' ' ~ 1"' . ...,~ 1 
66. Au lieu de 'Vl']1W11~-l.:Jhl RS lit 'VlVlW~1Pl-lhl et S 'Vl 

~1Uii1~.:J.:J qu'il ne traduit pas. 

69. A partir d'ici, RS nous quitte definitivement. De toute 
la fin de cette premiere face, S n'a pu lire sur son estampage que de 

courts fragments. L'examen de !'original donne une lecture plus 

complete qui permet de suivre le sens general. 

Face B. 
= 

1. S. traduit ~hi par "observance". C'est plutot l'adverbe 
~ 

~hi "completement ". Le sujet de toutes ces phrases etant le roi 
dont !'inscription fait l'eloge, il s'agit sans doute ici des connaissan­

ces geographiques de ce prince, venant apres ses connaissances 

astronomiques, dont il devait etre question a la fin de la premiere 
face. 

2. tHJ n "remedes" terrnine sans doute nne phrase faisant 
'II 

all'usion aux connaissances medicales du roi. ~n1 designe le jeu de 

des (ou de dames) et l'il~ni'l le jeu d'echecs, jeux auxquels le roi , 
eta it sans doute passe maitre. Reste ~' probablement pour ~ t), qui 

ne peut guere etre qu'un verbe gouvernant ~mt'ifl r .:Jfl. Ce mot a , 
sans doute ici le sens de "jouer" derive du sens de "combattre ". 

S n'ayant pas reconnu dans ~nll'\~1-11'1 lesnomsdes jeux de , 
des et d'echecs, traduit le debut de cette ligne: "reprimer les quatre 
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Q v .q 

sens ". Ensuite, il la place de nVl1tJtlPJ1'] ~ 1.:1 il lit nVl1U tl" 1~~1'\.l , 
" faire misericorde aux etres. " 

,4. Le nom de Vriddhipas'a est encore porte aujourd'hui a 
Bangkok par une famille de brahmanes specialement chargee d,~s 

ceremonies relatives aux elephants royaux (gajalcarma). Dans l' 

ouvrage du roi Chulalongkorn sur Jes fetes des douze mois (wr:n~~; 
.,;. 

.,1m lmltl' Bangkok, 1913) on trouvera la description de ces diverses 

cP.ri'~monies . Voici d'autre un passage du P. Tachard qui prouve 
que les brahmanes jouaient un certain role au cours des chasses ~ 

elephants sous Phra Narai: "Ou l'attacha (l'elephant sauvage) a 
un gros pillier fait expres qui tourne comme un cabestan de navire. 

On le laissa liL jusques au lendemain pour luy fRire passer sa colere; 
mais tandis qu'il se tourmentai t au tour de cette colonne, un Bramine, 

(c'est a dire un de ces Pretres Indiens qui sont a Siam en assez 
grand nombre,) habille de blanc s'approcha monte sur un Elephant, 

et toumant doucement autour de celuy qui etoit attache, l'arrosa 

d'une certaine eau consacree a leur maniere, qu'il portoit dans un 

vase d'or. On croit que cette clm~monie fait perdre a l'El~phant 
sauvage sa f~rocite naturell e, et le rend propre a servir le Roy". 

(Voyage de Siam des Peres J esuites, Paris, 1()86, p. 301). Il est 

done tr~H probable que le texte, malheureusem ent mutile, faisait 

allusion ici a l'adresse du roi a, la chasse aux elJphants sauvages et 

a sa connaissance des rites qui l'accompagnent. S est arrive i\. tirer 

de ce passage le sens inattendu de : " creuser un canal tout a fait 
dans la fon~t ". 

4. Ce passage veut evidemment dire que Ie texte n'enumere 
qu'une faible partie des connaissances du roi, qui en possede encore 

beaucoup d'a.utres: S ayant lu fl.:J.:J au lieu de 11J.:l~ traduit: "compter 

mesurer plein mettre boisseau bea.ucoup ". 

v :_., 

5. Apres flfJtJ mtl Slit "fJtJU.']~ probablement par suite 

d'une reminiscence de !'inscription de Rama Khamheng (1. 112-113). 
~ 

Le texte porte ,_,1Vl n~ ...... commencement d'une formule telle que 

"on ne trouverait pas son egal." 
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6. Au lieu de V1 1'H S lit ~1 \J et traduit ce passage : 

"succomber, ceder au courage." 

7. M. L. Finot. trouve ici un nom geographique: Mu'ang 
Pleng (B. E. F. E.-0., XVI, iii, p. 27). II ne semble pas avoir 

.& 
remarque que le l.J de llHJ~ est precede d'un 'VI qui fait surement 

partie integrante du mot puisqu'il se trouve ecrit entre le signe 

'"" L et la consonne l.J S s,vait justement reconnu dans L'VIlHJ ~ 

'I 
le mot " marais" mais lisant ~1~ au lieu de t.J 1'8 il est arrive 

lui aussi a intt-oduire dans ce fragment de phrase un nom 

geographique Mu'ang Fang qui ne s'y tronve pas. 

8. s traduit: " mener a la ville, sortant de la etonnement ". 
2': 

tHJn est un synonyme de '11 'H dans le sens de "dependre (de la 

metropole)". Ce sens ne se trouve pas dans Pallegoix, mais il est 
donne par le Vacanan 1.dcrama et est attestc a travers toute la 
litterature siamoise. Le t exte semble done faire allusion aux chefs 
de provinces eloignees qui "amfment leur pays se mettre sons la 
dependance (on sous la protection)" du roi de Sukhodaya, et les 

deux derniers caracteres lisibles L!Jfl sont sans doute a completer en 

1}) tJ l.J: " il accept a ". 

9. Le mot f1 qui commence cette ligne est sans doute le 
" meme que celui qui apparait sur la stele de 1283 s'aka dans 

}'expression ~~ ~U flfl ~'t.J fl lLO Pl'H I. 24 (B. E. F. E.-0., XVII, ii, 
~ ~ ' 

p. 26). C'est evidemment une forme ancienne de ~ "menacer." 
~ 

10. L'expression lVlr: lLO PlU se trouve sur cette meme 

stele, 1. 28. (Ibid.). 
J, I 1.;' I ~ 

11. Au lieu de n1\U1l~tl S.lit n!lLnLWtll! et traduit "leurs 
, ' 11 

compagnons le sauront". 

13. Le texte semble faire allusion ici a l'etendue du royaume 
.... ' 

au temps de Rama Khamheng. S lit ........ ~1~ ......... 1flf1~nlL'VI~ 

et traduit: " ...... e}t;phants .. . ... press{s de tout cote", 
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.,!!, ·~ 
15. S lit les derniers caracteres L~ fl~¥l1 et traduit ce pas­

~ 

sage: "en tout epdroit du royaume, des qu'on sut". 

16. Au lieu de ']1fl S lit J'lfl qu'il restitue hypothet.i­

quement en Ratburi. 

' "" 

1 7. A la place de 1J \HJ et V1 fJ \J S lit respecti vement fJ \J \J 

et Yl rl\J ce qui le fait aboutir !t eette traduction : "beaucoup et 

beaucoup de fois, les hommes". 

18. S reproduit ici les memes lectures fautives qu'a la ligne 
~ .6 

precedente, lit \J pour l~lfl~ et traduit: "ce que beaucoup d'hommes 

de cette maniere". 

Le texte fait evidemment allusion iei a la division du royaume 

er:i provinces OU en districts qui sont enumel'liS au COUl'S des !ignes 

suivantes. S traduit Vl1lU\J']\J~~ par "demander ii. avoir un roi", , 
ce qui est certainement inexact vu ce qui pn\cede: il s'agit d'une 

simple liste de divisions territoriales et Vl1 It tout simplement la 

valeur d'une affirmation. (Of. I nscr. de Rama 'Khamht:ng, 1.108-109 

et Journal Siam Soc., XII, i, p.26). 

"' 19. f'l\JVl que S traduit par "les hommes qui" est un nom de 

pays (Of. Ibid. p. 27). 

20. 1!mV1fl-l eat cite dans !'inscription khmere de Sukho­
.& 

daya. Oet endroit se trou vait sur la route menant de l~ tJ ~ U tJ f) 

A Sukhodaya (B.E.F.E.-0., XVII, ii, p,ll). 

21. 1J1~¥l1\J qui revient aussi plus bas, 1.57, se trouvait sur 
.d ~ .,!!, 

la. meme route (Ibid.). Le site existe encore. (Of. LT fl~LVl UfJLl.J fl-:1'\!l!: 

l'fJ.:I p. 45 et carte). 

23. S traduit: "se faisant tort a eux-memes les habitants 

du royaume". 

26. Au lieu de Vl~~ V11i S lit 1J1aW Vl'1l ce qui l'amene a cette , 
traduction: "les rois aiment le t.itre de protecteur, de roi du 

~uddha et du Dharma." 
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..!. 

27. lei, conune a la ligne 19, rnm est le nom d'un pays. 

s ignorant ce bit et lisant nlr'H au lieu du mot khmer n lrl-J 
" en bas," traduit: " les habitants de Phra : ~ang s'agitent dans 
leur pays." 

28. 'tn\1 que S traduit par "palmier" est le nom propre­
ment thai du "jaquier," atteste encore en kh:lmti et en ahom: il se 

trouve aussi dans !'inscription de Rama Khamheng 1.1. 38, 73). Le 

mot '.D\.l ij usita en siamois et en laotien est un mot d'emprunt , 
khmer. 

.& 

30. Selon M. L. Finot, 111'\ill-1 fl\1 "semble bien etre Ull titre 
royal signifiant protecteur du royaume" (P3. E. F. E.-0., XVI., 

iii, p. 27. note). Il est peu probable que lJl'H soit ici pour lJlC1 
..... .~ 

pa,la "protecteur ". lJ 1'\ill-1 tl\1 "les villages et les cites" signifie pro-
prement "le royaume", et le texte veut simplement dire que sous 
le regne de ce roi le royaume fut tranquille. C'est d'ailleurs ainsi 
que S avait compris. 

32. On notera l'analogie de cette phrase avec la phrase 

suivaiJ,te de !'inscription de Rama Khamheng, 1.20: 

; l-JL1 lll'.DlU. Elle est encore employee comme dicton. 

33. Cette ligne est omise daps la transcription et la tra­

duction de S. 

34. Le mot 0'\i ne figure pas dans Pallegoix et ne semble , 
pas etre employe actuellement en siamois. s le traduit par "dans 
l'avenir". Dans nne inscription des Jatakas du Vat Si Jum de 
Sukhodaya (KaiwanalckhandFij., Fournereau, Siam ancien, II, 
p. 113) et dans ]'inscription thai de 1283 s'aka ( 1.4, B.E.F.E.-0., 
XVII, ii, p. 25), ce mot signifie "ensuite." C'est aussi le sens qu'il a 
en laotien. En shan et en ahom il signifie "last, after," (J. R. A. S., 
1904 p. 215). Tous ces sens sont apparentcs. Il semble qu'ici la 
meilleure traduction so it ."dorenavant". 
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36. Les premiers caracteres sont sO.rement ~ 1J le lnot a res~ 
31 

tituer est necessairement ~~ 1J . S qui a lu h·i..,t' tmduit: " il doit 
~ 31 

~onna!tre le but des cetiyas. " 

'"" 37-38. lll-J y.j -:1 est le nom bien connu de la riviere qui 

arrose successivement Xieng-Mai, Raheng et Kampheng Phet. 

Les mots qui terminaient la lignc precedente devaient former une 

expression telle que "se trouvant sur le bord de". Les mots 
A ·~ 

'q)1']1fl~ fl flll-J rJ "sans cesser un seul instant" qui sui vent U].J y.j -:1 com, 

pletent un verbe tel que " adorer" ou," rendre hommage" qui devait 
"" .;. .,!i 

preceder ~~ 1Jl"''PHJ ( l. 36). S. lisant Ll-J !J au lieu de Ll-J rJ a tire de 
31 

ce passage le sens extraordinaire que voici: " les femmes de ce 
royaume ne pourront pas briser le mariage." Ensuite, au lieu de . . 
tl!J1 illit 'El!l1 et poursuivant son idee, il traduit: "il !aut pour 

pouvoir divorcer . .......... . alors seulement elles peuvent divorcer" 

La phrase commencant par 1vi..,mj1 et se terminant au milieu 

de la ligne 38, peut etre restitu€e d'une maniere approximative, 

grace a un passage analogue qui se trouve dans le Traiphum (p. 62) 
..:::::t.Uo • VL-Vt<Cl!." ~~ 

sous la forme n~gative: 1Jl-Jj !l1lfl1-:IV11~ c..: lfll C.J llfl1Jl-J r 1lr:]J1J 111 
I 31 31 li lJ 

t ' ~Vcv..C:::.Q....o !....-' 

y.jtJlll-JlL'Ciflf1J1'1H.ll!JUl-Jr ·rfly.j1\l~'El-:J "ne pas savoir respecter les 
31 31 

vieillards et les anciens, ne pas sa voir venerer son p' re, sa mere et 

ses maitres, ne pas savoir aimer son frere a!nt\ son frere cadet." 

39. Ce fragment de phrase que S traduit: " faites 
leur faire les corvees qu'ils aiment faire, les faisant 

travailler ne pas les conduire," peut, lui aussi, etre complete 

au moyen d'un passage similaire du Traipbum (p. 88), extrait de 

l' enumeration des devoirs du parfait monarque ~ r;; l"'!:l~n~ '.lllm:vllfllj 

tl .... ~ 1 ~ j l~--1 i 1 ~L ']1lll'l'w flU~fl rJ Hlll.'lrl!.J 11'11~ ']l~~fli~ ~11 }j,_,~l VI~ tJ1"'1~ 
tJ,_,1~Ln1u.n'[~,_,i-l .... ~u~mr1iL·:nll't'IU1l~'Elm']lltJml-l 1fl'lL']lll'{'j. "Si (le 

31 ~ 

roi) emploie (les habitants) a t elle ou telle besogne, qu'il les charge 
d'un 'travail raisonnable, et ne leur impose pas une t ache exager·ee. 
Quant a ceux d'entre eux qui, se trouvant ages, ne sont pas 

susceptibles d'etre employes, qu'il les laisse agir a leur guise". 
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,!!, 1 '""' 40. A Ia place de l VI'Cl EJ S lit VI ~ B et traduit ce passage: 
"les riz des champs ramasses, qu'on achete du sel puur Ja consom-

..., ""' .!', 

mation du royaume". Les mots l'll1lWbHllfl'Clt:lVl'll "du riz de reste, du , 
sel en abondance" forment une expression rimee indiquant sous une 

forme concise la prosperi'te des habitants pour qui riz et sel con­

stituent le minimum, necessaire, mais suffisant, a 1' alimentation. 

44. Dans ma tmduction, j'ai pris 'lJ 1 com me une autre for-
~ ~ 

me de fl1 "6tayer", et interprete l'll1 = 1'll "J eomme plus haut, face 
A, l. 22. La fin de la lignc peut etre aisement cornplPtee par com­

pamison avec !'inscription de 1283 s'aka, lignes 18-19 (B.E.F.E.-0., 

XVII, ii, p.25). 
= 

46. Le mot m~ que S lit lVl ~ est une orthographe ancienne 

"" de vH "longtemps". Sur llnn "tres" que S lit llflfl, cf. Journal 

Siam Soc., XII, i, p.ll. 

47. lVIeme en t ens.nt compte de ses fautes de lecture, la. 

traduction de S: " ...... jamais envers le roi, en repliquant il £aut 

dire (la verit~)"' est difficilement explicable. 

48. Cette ligne est omise par S. 

49. 'llflfl que S traduit par "grave" est probablement la 

derniere syllabe de~ 1\l n ou vl1'W n "r€sidence". 
IV 

Quant a l-JVITillVl'IJ 'll 
, ll 

" la Grande Relique la-bas (a Sukhodaya)", S lit ces mots l-JVIliiJ'l-Jl-J'IJU 

qu'il traduit: "les m·§rit es du maha Dharma". 

50. S n'a pas reconnu que fl'\H-l u~ designait "une inscrip-
= .,!, 

tion", et lisant t.J au lieu de j.J il traduit: "ensuite dam; le cas que 

dans le royaume de F ang et dans le royaume de Sralvang ". Le 

nom ~l~ 'qu'il r end correctement dans sa traduction est eCl·it j ang 

dans sa transcription. Mu'ang Fang existe encore. ~H'liJ~ 

ordinairement couple avec ~fl.:JU.fll), est cite dans !'inscription de 

Rama Khamheng ( l.ll5) et dans d'autres documents de la 

mAme epoque. 
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51. Le mot VJ11.'1l ne figure pas dans les lexiques, m~tis il se 

trouve dans !'inscription du S'iva de Kampheng Phet avec le sens 
de "chemin" ( Fournereau, Siam ancien, I, p. 187 ). C'est d'ailleurs 
le sens qu'a le mot cambodgien thla. Il se peut done que le premier 

mot de la ligne doive etre lu VI\.! au lieu de VliJ. La p1erre est 

inegale, et bien que le second caractere ait I' aspect d'un iJ, la lee-

ture \.! n'Bst pas absolument exclue. 

La longue phrase relative a l'origine de ces Phra Bat qui 

commence a la fin de cette ligne et se te.rmine avec les mots 

Ltll iJ1 WiJlrJ ( 1.54 ), est d'une construction embarrassee, mais le 

sens en est parfaitement clair. Les mots 1.]j~iJ1'i:Ul~11~ "a peu 

pres comment", c'est a dire "conforme ii.", dependent de 

1Vl...,l1lWiJLfl1:ffHJ~1,1 "ordonner d'aller imprimer prendre l'empreinte 

du pied", toute la phrase de la 1.53 n'etant que la definition de ce 

qu'est cette empreinte originale. 

56. La stele du Phii. K.hao Sumanakuta = Phu Khao Hluang 
de Sukhodaya existe encore et est conservee a la Bibliotheque 
Nationale Vajirai'iana de Bangkok. 

57. Le Phu Khao Nang Thong a Bang Phan est decrit dans 
.. !.t .:4, ~ I 

le LHl~ LYl tliJLiJfl~Wr::;rrn p. 46 Le Phra Bat existe encore mais 

!'inscription n'a pas etp signalee jusqu' it present. 

58. wr::; 1J1~ qu'on a deja vu plus httut (1.27) est cite dans 

!'inscription de Rama Khamheng (1.117). L'inscription du Phu 

Khao Sumanakuta de Sukhodaya, au lieu de 1l1f1 iiJj~ 1J1~ lit 

1l1f1 tJ wr::; 1J1~ "l'embouchure de la (Me) Yom Phra Bang", ce 

qui permet de localism· ce pays aux environs de Pak N am Pho. 


